st bo 


EP 
Be SE Se ER n 


_… 


un —— —— — 


În 
VOLUME iv. WINNIPEG, MERCREDL 24 JANVIER 117 


? » 
ABONNEMENTS: | Imprimé et publié par la 
WEST CANADA PUB. CO. LTD. 
| Canada et Etats Us - - $1.00 ni Le 
| Union Postale - - - - - $1.50 Led … Garry 4264-4265 
| 


Téléphones - 
| | 


Directeur: HECTOR HEROUX DIEU ET MON DROIT cinicnbnntintritinnmnmanmiennt 


. » “ motion demandant au Gouvernement de réformer l'Université lavoir sous mtrôle les à 4 afparies et entre los R e mo et a nrémnturé 
La Liberté à $1.50 sicsit pies-Jost ds Gr CNE Le) l'US ES es di Fine eu tt | 


à à ; ) em ne ‘ sie “7: oirs et ide tent ri + ('e juges 
à : à } ! : ‘ 2 : Las intioiné à pa ont l 
is en notre siècle de progrès à rebours eur de terfain scolaire, tout toute ttot de UT s< galement élu lotte v« | 1H ï vre, | ne 
réforme + mt D ET . } ‘ ” 12. ù SRE VER ” niers eXemplaires sont sortis 
e qu igne de l'idée religieuse est une réforme, et à ce compte le | juges du Cons P \ iré ultra vires, : setple | 4 b \ 
: ; ” des presses de l'Action Sociale 
n es Gouvernement va reformer l'Université sa pratique, 1! s dans so h ’ P " décisin st e 14 pi 
Les directeurs de la compagnie qui, publient la ‘ Liberté‘ ont} NÉ à | 2 érèilis fes A ver : ss * M ar Ltée von i-octobre, ect, à n0« 
ë e doute i1 est à la hauteur d'une pareille tächu sur des lois antérieures d «ar s dr à voirs des com: ! : 
décidé, en face de la hausse constante du prix du papier et de tous 7 de dou p # , é ne par À à HT te ue on 
x ï + Collège de Saint-Boniface a voté contre le projet missions scolaire Fee mi . 
les matériaux qui entrent dans la composition de ce journal, de La dessine. Se ne EN proj : perché {| Nos lectenrs save avec auel 
$ : a 1° 4 al Comme le disait Monseigneur Cherrier, l’un des représentants du Ces juges à} Isoin Les Cloches ont recueilli led 
porter à une piastre et demie le prix de l'abonnement à ce journal. cata L'éue © sun é AO © 2 el soi | ù 
" : ège de Samt- o iface 1 tait du Voir 1 nege € ne mas U s on | ( ss = « \ « nt " TNT Éémaie V7 a 18 X 
Ce changement deviendra en vigueur le ler mars prochain. D'ici ‘ x ds 4 . TER OR de Le ù | ÿ \ c moigumges ri 4 
8 À =" * : : t aonner ans ie pannes pe it se laire qu 1! perde tout, mais Lu aura |son ref UvVr1 es ee s primaires «ei su ] ' 1e | " e «dl ' " ‘ut 
Ps nre wrront s'abonner : a ien pr s auront meme d | à 
A sc ri ed" sv <a + Dege rer ri ” sauvé au moins son honneur catholiques d'Ot AL: Dasseruient, 1080 facto, sous LL le f ve 1e! reel t, mêle l'amour 
le privilège de puyer un an ou plus en avance. ‘Vous pouvez nous assassiner, a dit Mer Cherrier, mais vons ne [d’Inetru Oblig \ Ont ss se A Par nirétistr. Îles rislen + «ot 
Ce changement de prix aurait dû se faire longtemps auparavant : dr e4 2 E r, : | hr » Mi : | +4 AR S M de À 
ÿ “pouvez pas nous demander de nous suicider èges que leur gare | Ù es ‘ 
Méme avant la guerre, les propriétaires de journaux se plaignaient EN NES À inder de nous suicide il 


de la ha 


à À ue 18 & ! 1 pa \'age tr 1 
O1. en resume, lu situation à w tuehie La Pro e | M j na 


e continuelle du coût de la main d'oeuvre, du prix du C'est l'exacte position exposée d’une manière eoneise et franche 
> co iueue QU COUr AC 1 I Y K ! 


: ‘ , à | FSEN tdift tee « es tie t à en 
este à < I enant dans de déteil quelle belle réforme le Got s'eR confirmer son droit de & lé ‘ cle vel | x L 
papier et de tous les matériaux dont on se sert dans une imprimerie. | Keste à , 4 1 cs tremént été : n€ (1 1 any 445 à ridiet une ? * franche et sincères 
! pa \isieure + vant | Yernement va faire, car son projet de loi, qui a sûrement réparé dt inmçais dans toutes les écoles releva e sa juridiction, N Ca Ms ue Dei D 15 DS 
Aux Etats-Unis, presque tons les Journaux, plusieurs meme avant leur ; table des ministres, est certainement tv $ nais n'alécoles A og. et confessionnelles 1ê " } * ( ses : , y aval, 1 esQ 
la guerre, les autres depuis, ont doublé le prix de leur abonnement. | 4l:!EUTS QU & ul vae- , ! Q 4 


À é Stater «4 inteur 4 

Cet exemple a été suivi au Canada, non seulement par plusieurs | ! hs 
, 1 : P { sera une réfort 
quotidiens, mais même par nombre d'hebdomadaires. Le prix de À Lu I 
l'abonnement aux journaux était, neut-on affirmer, la seule chose 


> S (4 s Êe, 
. 4 4 ire sûrement, du plus beau reflet animai. 
qui efñt échappée à la vague de l'augmentation. Mais rien ne peut dire sûrement, du p beau reflet anima 


ne brillante, genre perle dont nous avons dé; 


1 is fn sighenents À  troid 
viole pas ouvertement les droits et privilèges statuaires religieux | sonrees principales <pondan« 


de la minorité catholique en tant que formant un tout i»s à whole) 


éentretenn KR léetei 


: | : 
Ca brillera très probablement, pour ne pas lee, souvenirs et faits publics, TU & 
| 


D'un autm côté, à Commission Seal # « Ee es d filons, en n ex« 


& Eeoles Sépa 


] bi D'ailleurs le professeur actuel de sciences n'est-il pas partisan de|tawa est réintégrée dans tons ses pouvoirs et dans toute son ânto. [trait des pépites d'a in'il a fon« 
résister à l'inévitable 


l'évolution, cela promet ge ir les futures chaires d’ nseignement que ile, sujette à venanté « lessus ! ’ où elle les ext evait | ire l \rtrait 
tondera Ce gouvernenme di venu le cran | maitre d'éc ole de pa a 


, , si: 12 gräce des lagce 

5 évolution, vous savez, amis lecteurs, c’est un grand : système 
L'Allemand Favorisé L'évolution, vous savez, : 

très moderne et très parfait: à ce compte vous avez des singes pour 

ancétres, Quel est le pedigree de votre grand-père singe of ne sau- 


pas de façon à plaire au ministre de l'instruction publia e, À {: Fe « sente xu publie, Dana 
’ : n 1, " VIT l'ensemble. los traite sont fdà « 

eli ents: les Loges orangistes, les tenants de école ‘‘'nentra ot à » vs ARE ) lèles, 
,? encore qu ue HUE UNE en 

catholiques ‘‘anglais'’ de l'Ontario lues-1ins soient 
it ieccusés D'aucuns 


gèrent 


‘Je n ignore pas, qu en ecrivant cela, je mi eXpose au OMS à | trouvent ce portrait non vntières 
Le accusation d' béir n| des prejuges, d exagerer et d'acc ISer à TAUX |! Î , 


ne?) ntorme 4 original, tandis 
Ma connaissance, non pas seulement des débats du Parlement Cana loue d'autres le jugent bien réussis 
dien, principe de cet appel, mais de tout le problème seruté durant \ coup «sûr, cette biographie 
un long séjour au Canada, m'a convainen (le dénouement de l'an pas l'histoire complète et d6« 
ne fait que confirmer cette convietion) que 


\ { ru ( vec la Free Press, ‘a rait trop ie dire, mais c'est déjà ine consolation de savoir que vous 
Le ù 7 . ficiels en & 1e le Dé. | descendez des singes, 


[ne [ te d'Ontario accord à la langur \ voir agir certains messieurs “ament on le croirait ñ es i 
a éampagne faite contre ! finiti de l'archevêque qui a o0a 
6 x . re A | : V4 
| "emploi de la langue francaise dans les fcoles publiques et séparées | Cupé le siège de Saint-Boniface dd 

: 4 s 1 of ! ui” Al na û ‘À 
de l'Ontari 10, est, essentiellement et sans conteste, une campagne | 1895 à 1915, Mlle ne saurait ] être 


FEU ! 1 rat ) . { 
R N ’ 1 : )01 a D » rai 1 , 
contre 1 éducation catholique et le système des feoles séparées dans | POUT la bonne raison qu'il est ima« 


Die De tu rte Side d'idée dis Dre Bonne Entente = 


[et 
t | son ensemble, Je suis convaineu, « est-à-dire, —- comme je l'ai déjà | possile de prod dire s1 Lot 1es do« 
l'O d ' | | | Ce ser; surto DENT LH PT RE "ee * les Cansdians-franoûie dé l'Ontério | euments qui dev ront étre rendu 
[ ersité X t \ e qu'en dit le Star de Toronts F it dans The Month - MN a sur H sise à 0 publies pour que pleine justice lui 
hé ha de bone AAÉRLÉE da Ut Des relations plus cordiales convmencent à établir entre Qué étaient protestante ou partisans de 1] éco e neutre au lieu d'être lsnit faite. Aussi les luttes ardens 
4: NY ; É à déta \ ne dénêche de T to;bee et Ontario: elles ne sont peut-être que Île début d'une bonn: ‘papistes'', on leur accorderait nm Srpns aussi complet et iilimité à |tes auxquelles il n été mêlé ne sont 
V 4 d 4 Droit «d'(Htaw entente solide et durable. L'Angieterre et la France ont été ennemis {leur langne que celui accordé aux Gaïlois dans les Galles Je ne 


| 
|qu'esquissées dans ee premier où 
(| » : ln d ( référence r de ugues |P des siècles et cela n'empêche pas qu'aujourd'hui Anglais et|dis pas que tous ceux qui sont favorables à l'anglicisation fo *cée le + ange consacré à sa mémoire, Seuk 
F pois SES ? re de l’université de Toronto Français sout unis comme des frères, poursuivant le même idéal, |: manprité francaise en Ontario, sont urus dans leur ‘foi LL térieur [Te recul du tenmps permettra de 
C NS nel in gimnle souneon ie cette teudance, disent | versant leur sang pour une cause commun par la haine de la foi catholique et de l'éducation catholique “ os. ss he he due influen- 
AE SEE De | La bonne entente existera au Canada entre les fils de ces déus + rt d’entre eux ne le sont pas et, plus évidemment, la minorité | ‘* considéra le qu'il a sXer008 
RW l gone A a ir garagiste ) ve x (grands peuples, le jour où ils se seront reconnus des droits égaux, la l'"angl aise” des catholiques ontariens Mais Je ne crois pas, er: non pu pnru.g et même dans le Cas 
“pd ' : ve ; + 5 ban l img CES ité recommande aux RL me mes ire de liberté ; "à x : és Sa des . il Mr re 5 à me nr ef ny re ch ss saine | Cette distinétion entre da simple 
étudiants de choisi allemand de préférence francais et \ | Il faut espérer que les sentiments qui anlnent une certaine x VEN pe im Ia a ag dphrs l er “4 n pere € svt à : véri- | biographie et ln grande histoire 
ado tt classe d'Ontario gagneront les masses populaires, traverseront méme |ta pe } 2: 1 se vs te ei vds hi AM seu goes Re dc 2 établie, nous pensons bien qu'à 
‘Le Star ; de tue soin enr l’unnuairé de Vursits les frontières manitobaines. La bonue entente nait dé oulons. Las servent d homneétes ges, Protestants. et L'a Noltques,. w{ 4 Li viwer être LÔt hurié portrait { us 
er è k Y ps dns A ÉTA l’ävons toujours voulue, imuis à uue seule condition: «’est qu ‘elle à leur but diabolique, sous Île spéce Lux ouvert d efficacité nédago. hornme au carnetère aceentué, 
tee Poe 4 k vs « , ] 4 l'or: |soit basée sur l'égalité et la justice. Elle sera jimpossible tant quefgique, d'unité nationale et même d'units Hupériale. comme l'était celmi du sympathis 
ati des : sl F9 Qt dE en ee Ton ER ia majorité trav: tions a à AS lee ANA Nous ne pouvons pas ‘La parole est maintenant aux Canadiens-françenis de l'Onta. que archevêque de combat, gagne 
Eee RS , us à d abdi Ear même contraints par la force, des droits que nous sentons!ri0, mais cela ne nous défend pas 4e faire remarquer qu'‘‘on ne[®n autorité, Les contemporain 
Un etu ne jp e propose d'e 2% ie “ 7 Fe tré de rss devoi A détonds Si nous le faisions, nous serions | fagne pas ‘adhésion d'un peuple el Louiant aux pieds ses plus peuvent 3 apporter l'appui de leur 
grec en | do 1e é node R,N: LIRE RS RES re versie chères traditions’? pour paranhraser un mot célèbre da Lioyd | témoignage y» NVESTOE leura 
où à examen équivalent le ivantes: au moins einquante|des laenes. : i. | Cicorge ; et que faire naître dans l'esprit de deux millions de vetho. | ivérgeners de vue, C'est à la lus 
hauts ce p rec, note 4 fisante 1 moit rusrante pour cent Nous n'avons rien fait, du reste, bour mENLer A l'hurmiliante si- € 2 1 ü11] 2 à } à X 1 Hohs ” Î mière de ce prineipe que nous 
nl Ê , 76 ) 'oute trie) auesi bien que dans !tuation qui nous est imposée dans cette province Venus, en grande iqus S Irançais ins le Qi 16h meme ae “eu: s0upeun ex O8 Faits | voulons examiner les divers traite 
FL ME k 7 LT a pe pes partie de Québec, nous en avons apporté des principes de tolérance, son enus confit ner) que ce he de leur race, de leur langue, de du portrait que vient de faire de 
u moins \ ‘ i L de respect pour les droits et les privilèges établis leur foi, sont à cause de cette foi injustement traités en Jeur né bu à Langevin un homme habitu4 
vi "1 PS | 7° RME è { à Que : bonns entente s’établisse! Nous la désirons et la salue.[et en leur langue, n'est aueunement de meilleur noyen de pousser [aux choses de l'histoire, qui l’# 
1 Le 7 _ , a dde + s 2 st @ Les A ni L ’ car le livisions d ’ 0 jamais « ndré rie ail ge. aline, à l'enthousiasme, à enrôlement pour un Crouverne- | connu intimement et qui avait & 
: | . e. | pt | ji de bon rè ra si la majorité anglaise nous considère comme [men [mpéri si qu, tout eu se proclariant le champion des droits | Coeur d'apporter à sh mémoire 
À set Ê a | ni 7 #4 pm AE | M si des concitoyens die à eux-mêmeR en tout po: Lt noh comme des des petit CS 1 tiona tes wnpri nées, nie da s une de ses pro InCeEs [t'hommage ep talent et de 
11 # ; ST 01 : pr itrangers vel ‘our endier leur pain quotidie “ ses propres sujets, des droits et privilèges que cette nieme race CONRSISANLe 
Allemand, 34 heures; Anglais, 22 où 24 heures: Francais, 16 |étran Ver pour mn k 1 { 
heures: Italien, 14 heure Éspagt 14 heures Tant que l’état de choses actuel existera, ee ne sont pas des 


, ! r it 07 
ment, généreusement, &nns ‘ 


it l'enfance, la vie de col« 
lège, les diverses étapes de la voa 


opprinée, là où elle domine, ainsi dans le Québec, accorde libre. | Les nente premiers chapitres 
frères aue nous vovons dans nos compatriotes anglais, mais des moindre restrietion à une inorité | 
‘Il v a une note sic en » à tête de |: page q léer e |1 res que ous vo) an | 


£ t \ ives 
rpéeuteure 
en allemand pe SACUTeEUTS 


différente par le sang et des crova | : 0 . Ë 
ë . cation du futur archevêque; ils 


ares DE dv à DCI RE “ Ex | mous font connaitre l'oblat, la 
, Pan | rh s queiques iextes suivants 1 YEN 4 à Taisoi 1 er0 missionnaire, le professeur, le dis 
S AVOIr pri ' à , : à | dote si van-dE- qu ‘ajouter à la force de la thèse du Month | recteur d’û nes, le vicaire des mixa 
rofit lé ù à ton «le ( f Contre l'Ecole Catholique Prençgns d'abord l'Orange Sentinel. (‘est l'organe ôfficiel de | sions et le curé, Cette pénétration 
N'y a une liste presque interminable d'ouvrages bout. l’anti-papisme dans l'Ontario. 1 it de l'exploitation centinuelle | dans la vie intime de cette per« 
so emple s co ‘ oiaires et rues leré TS aie SE + AU OEOS du sentiment anti-cathu ique, «| à haine de Roine Dénoncer Ron |sonnalité, qui fut toujours si fat« 
dons ces différent des et ses affidés français au Canada, c'est tout son programme Qu'on [ir8yante, sera une agréable révés 
Li Allem ’ ve À 4 tuteurs sans ju | The Month, un des plus importants périodiques anglais de en juge par ces trois extraits | lation pour ceux qui 11e connais 
OL ie le qd | S Il - à Vieto Lt z Londres et qui s’honore «le la collaboration d'écrivains catholiques ‘‘L'élimination absolue de la langu francaise à éte réclumée [ent que ‘e patriote et le ehes 
iller | s'assoiera « , He zues périodes à préparer 46S anglais de renom, publie dans spn numéro de décembre dernier un |. termes non équivoques. Et tout vee a rencontré l'approbatio [eper db Gates les nobles is 4-8 
aux, ! as à cause de son peu de patiente. | article x igoureux et au point sur la question bilingue dans l'Onta- entière de tous les membres. "18 1arx 1915. Pr en een ñ ge 
k œ 1 at. \ " x ê k : TES pi Lada AT RS r de _ ‘ \ InAIS en méme temps si gaie et & 
=" val se Prix a Fa pri ue à pa ous fau | 1 Si ET qe gs ‘2 “A en se mg des à ne | franche, leur dévoilera l'exnbés 
l professé H] Star \é: sont l Ù ur les lieux et de ki “ès tout le problème scolaire ontarien. l pe case had Arno ançaise et eatholique et !'rante richesse de cette nature d [EE] 
ï 1 les lieux | le pt < régie par le droit canon.’ {lite dans sa période de formation, 
si ilemands à s l Ù t-il point qu'on le de it à 1 et à la sûreté ‘‘L'agitation en faveur du bilinguisnu loit être anéantie 1 Hs la verront, dans sa généreuse 
formation. Il n'en est pas à son coup d'essai, En juin! temps que notre gouvernement cesse de coquetter avec es | spontanéité, “'orienter vers le gas 
au plus fort de la crise bilingue, i! av tiss ai it les catholiques traîtres. Il doit au plus tôt chasser du tem itoire britannique leg cendoce et la via religieuse, Les 
0 } ; Mate 40 s'uniséant aux Or: contre l'école quelaue quarante mille méchants moines et religieuses qui élèvent | débuts de son apostolat dans 
| r sacré allemand { » Sta On d bilingue Iaient à la ruine future de tout le système des |), jeunesse canadienne-francaise dans des idées de rébellion contre | l'oeuvre de prédieateur de Mise 
c d e à \ rs de sep es T $ écoles séparées. Après l’école Lilingue, de l’aveu des connaisseurs l'empire britannique, 11 faut nous préparer à une lutte imminente | sions, ses années de professeur et 
| pas correct Ut 1e professé lu Vieto e-|le plus solide rempart de l’école catholique dans l'Ontario, viendra contre ces traiîtres de francais." Décembre 1915 to hetoge ud ds ter pomsr t- 4 ur 
{ irs est « tre } es n s eo, “ ] s lé {le tour des écoles séparées de aigue anglaise The Month trouve, Si ce senti] uent unti-f: ancais parce que uuti-ca holi n à a | t Ewr et sa venus dans Ù Ouest 
N jet Xe ajout. PRENEN" : + ïls À roit. una funtiioatinn de da 4hhie dus LE 2 Ar } de: re #œ 1e 1 üli tholque n« 5 EX-!| recèlent aussi nn charme captis 
. tbe jou + Ce na | à x n ra 4 1e FES mn d us t one , PRET EL prihuait que « ans les colonnes de range Sentinel, nous pourrions | vant: Tont cela est raconté d'une 
neUI s du! juges du Conseil 1 De nouveau il sonne 1 “alarm y avel passer outre et gnorer, Mais nous le retrouvons dans d'autres | plume alerte et émaillé d’extraité 
x 1ùs \ s - [les catholiques anglais de l'Ontario, Que le problème bilingue dé journaux ontariens, Ainsi le St. Thomas Daily Times écrivait le | de corvespondance heurensement 
gradnes es é cé SON nu passe le cadre “‘eatholique francais et catholique anglais'', c'est 28 novembre 1914: ‘‘La raison pour laquelle Je Canada s'oppose PU Le chapitre des 
Mer \f iussi l’une des conclusions du collaborateur du Month Ce n'est|la 1: næue française est simplement parce que e’est une affaire de |intéressera moins, mais il montre 
\ pl point travailler à s'assurer la sympathie d'une race que de fouler| re] ligion. 7 Un peu plus tard le Times de Hamilton laissait échapper [1e religieux à l'âme droite et loyn« 
ux pieds ses traditions les plus chères le même aveu "Si les Canadiens-français, disait-il, étaient protes- le, passionné pour Ja vérité, læ 
Voici l’article du Month tante, il 1 s aurait pis de question francaise dans l'Ontario. '' Un Juatice et la paix. sé 
D .n : décision: du Comité:-Judisisire « onge pivé, qui - l'écrivain américain qui 8 longten véeu et voyagé dans l'Ontario | La revue de cette premiére para 
euxieme as . Le Moision: du 4 s" nrdagrivh: ti ou > “ Sp salt mé mr . dx Eye v#e 04e Re NAar10 tie ne revêt pas le curactère da 
i; le d it le 1 législat oca de décidér ce qui lui | p! lait | écrivait dans ut OUVrAg MEITULé Eastern Provinces ‘Dans témoignage, mais lu seconde, celle 
Pad he NE ME concernant le français dans les écoles publiques et ‘‘sépar del” Ontario, des ouvriers et ues Termiers évidemment intelligents qui retrace les vingt années d’'éx 
SL DS utioits col das l'Ontario, qui ne reconnaît à la minorits catholiauc le droits et]m'ont mille fois dit qu'ils en : valent uasez du joug francais et du piscopat, nous touche de plus près, 
dis à du où Leu il v : j a) & ; re tot 9 privilèges statuaires autres que ceux d l'enseignement religieux, | joug romain re had enough of French rule and Pope rude)", | Blle est beaucoup plus délicate 4 
e fait nets de notre classe dirigeante Hobai |semble, de prime abord, une victoire comolète : des * adversaires C'est suffisant. irons le rideau apprécier, Pour le faire à loisir et 
Le premier pas fatal a été fait en lors que les écoles coh-| catholiques ‘‘angiain" de la langue française, de leurs alliés: 1es | nn dal L avec la réflexion nécessaire, nou 
essiohnelles ont été remplacées par tres Nous tenants de l'école ‘‘neutre’”. les Loges oranæistés et es autres . ; , | ; pe TT FA ” Len remettons l'examen à la pros 
oulons pas insister sur ce dernier, pour aujourd'hui, du moins, ea nnemis de l'éducation catholique, Une autre déci sui 
esi ce ! autre que nous voulons parler 


tachant au 


nement sec dai t 


—— bee et à d’autres endroits La NE. és MT CM 
Cloches Bannière, revue publiée une fois! DELEGUE DU CARDINAL 
‘ l'an par les Oblats du Ju iorat | MERCIER 
Per 


temps uprès la rt de d'Ottawa, disait en note d'un ex-| — 


Me Peas éusg survenue le 15!cellent article sur ‘‘le grand ar. | M. l'abbé Vandamme, délégud 


juin 1915, le R. P, AG. Morice, chevéque oblat"" dans sa livraison | de Son Eminence le cardinal Mer- 
(5 M1. ‘dont le nom est bhienide cette année: ‘‘Un 


sauvt Lest pas autant qu \ premiere favorable au parti ‘anglais’ La 


‘ Commission des Ecoles Séparées d'Ottawa ayant, pour protester 


| 
LA VIE DE MGR LANGE VIN | Isidore, aux Trois-Rivières, à Q ré, | “haine qumzaine 
| 


age de l’école m ituaire Le Manit ba affligr le l’er seigne l 


en dans s contre le Règlement du Ministère d'Instruetion Publique d'Ontarie 


“èglant l'emploi de la langue francaise, refusé d'ouvrir au inps 
iueuces sécreltes L pousst M vinve «ans voie ! fx es Écoles sous 


enseignement secondaire et universitaire 


Leg 1 


sol Contrôle, certains merbres ‘‘angi 
le en 1890 se devaient de c« 


Lg is pr Ja 


utunuer jeur marche en avant vers La | C 


emission demandèrent aux tribunaux l'émission d'un bref d'in 


| religieux | eier, est l'hôte de l'archevêché da 
connu, — fit un ‘voyage dans |oblat est à préparer une EE Saint-Boniface, Le distingué visi, 
l'Est pour revueillir des souvenirs | | phie énecdotique de Mgr Lange- | teur donnera dans l'Ouest une sé. 
de 


la vie du regretté défunt. [! a1.! vin, en attendant le grand ouvra- |rie de conférences au profit de 14 
la à Ottawa, à Montréal, à Saint-lge que réclame cete illustre mé. Belgique envahie, 


\ / 
\ 


eutralité, et Ïs l'ont fait. Le jeu a été habilement conduit Les | jonetion obligeant lu Commission à accomplir son devoir 


C'om- 


1llèges eux-mêmes se jettent dans la gueule du ! Up, car ce sont bien | mission ne tenant point co upte de ce bref d'imjonetion, la législature 


| 
| 
| 
| 

les collèges par lenrs répresentants, qui ont vats ‘autre jour, la | provineinie nomma ad hoc une commission gouvernementale dev ant 
1 
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| Vase 5 4 eme me eee 4 eh ie ltseie ste 2222 60604 604040444504. + 
A meit re moitié et on rencontre ls |‘‘Secours National’ n’est pas seu- 
L ra «, sur la rue, et même en disant | lement l'oeuvre des grandes et ri- 
| es (} louloureuses pour un eoeur|ches dames de W cp it Pire be 
| sensil'e tant le dédain, car la [serai jt faire nt cd #- É 
rai! per de mépris ou la islousie! | H ya bien ua bureau de direc- 
n û . RU trices reerutées parmi la haute &0- 
Fe rurires raïlleurs sont ciété, mais «i elles consacrent de 
x tent, nous ehoquent et nous} ju, tonrps à gérer les affaires f- 
pia ( in à son petit amour-| nancières, # faut dire que  l'ai- 
prop : nn pas I n'aime pas la guille court. Non, le but du ‘‘Se.- 
rail! mt sans cesse des mots mondants | cours National’ est d'’intéresser 
aux On? car on en a peur. Îles âmes sympathiques aux mal- 
] est un amusement charmant | heurs qui frappent la France dans 
et e les moindres actions ME militaire comme.dans l’état 
aui U 14 ent de son semblable !1"ivil FA 
! LÉ k " a. | Les hôpitaux regorgent de bles- 
1 1x relations sociales. Sou-| , e } 
rh y |sés dont l’état demande non senle- 
3 doser ” da SETIEUX | nent des soins méd'caux mais ans. 
au de mots: inimitiés et ran-|$;i ]a propreté dans la lingerie. J+ 
: France seule ne peut sufñäre. M 
{ qu'en se moquant 4 faut done des âmes de bonne vo 
! pet iperfeetions ridicules des | lonté pour faire un succès de cet- 
| autre 4 faire, Non; ceux qui ont | te oeuvre admirable, 
| le m en eux-mêmes: en voilà une Secouons notre paresse et ve. 
| nui à 1 bien très jalouse. nons donner l’aide de notre ai. 
ui y a d’extravagant guille pour soulager un peu ces 
de ! es? N'y at-il pes un nombre pauvres affligés de la guerre. Les 
in af Lise") DE C2 | dames françaises et canadiennes 
- 'P Aners pt e 44 |eonsent tons les mercredi anrès 
D r n'eflacent-elles pas Ces lnidi à l'édifice Paris, avenue du 
pe t jamais aucun mal? Portage. 
! vraiment lâches, qui ont peur Gertrude. 
de ' abritent, avec leur plume. snétrnmmatilh dédié phitésiréoihaes 
d'une i sans signification pour 
Î las ‘es et ils pensent avoir DE LA MODE 
| fuit eux! Comme ils sg trompent! 
: : tinns ais ‘1lr bn aigen 
D) ques aiguillonnees, lsiment| saison, la mode ne favo 
Her à que l'en se dit: il y a de la|,jée pas les luxueuses robes du 
| est cent fois pire que la rail. |ésir car elles ne sont pas en har 
!. mais les écrits restent, dit-on. |monie avec l'esprit d'économie au: 
E y tion, souvent on ne |se prêche partout. 
\ us en écrivant, on a le temps AE ve 
Pour la robe de tous les jours 
autres, et ce n’est certaine. | la auestion de la nuance est fort 
ns cet admirable comman. |importante. Des teintes discrètes 
d e la médisance, et à y bien |"emvlacent les tons brillants des 
sins-cermains, | années passées; le bleu marine, le 
| ice font un mal irrépa- à chartreuse, le cermin Aombr 
à : et le bleu belge sont les couleur 
doit étre bonne, — oui, fon- |jes plus favorisées. 
e plaisir que nous avons quel- EE 
tons personne, car vous savez La jupe se porte encore ample 
Î rer dans ce monde sans souffrir | mais sans exagération, Elle tombe 
le s la moquerie, la raillerie: [en mlis souples et ce n’est pas âe 
il lans notre entourage. bon goût de la faire ballonne: 
GERTRUDE. dans le bas. 4 


iise, qui en est à sa deuxième 


ALMANAGL de. la Langue Français 
nnée de publication, est une trè 


s louab'e innovation de la 
Montréal. 


4 1 de La feuille d'érable, 
bien de r la € vert ‘‘tendre”” semble servir de 
dédi C icai 

; 12 t suaye arôme de choses anciennes, 
mais qui \ ir nous dont l’attachement au pays 
est tot 

CI dit qu'elle fut écrite et signée par 
un €0 \ terre chérie du Canada. Chaque 
article qu'il « viner le dévouement sans borne 

PU de nc i et vieux qui se font le porte-voix 
de tous pour aider au triomphe du doux 
pa 

D Rôüle’”, la délicate Fadette, dont la 
pers rardée, (chanceuse, va!) mais dont 
l'â ous trace de main ferme l'attitude 
qu ( t en face du barbare qui veut tuer 
l'âme des p enfants en leur coupant sur les lèvres le nom de 
Dieu p1 dans l’axiome ternel, .. Oui, avec Fadette, 
sayons à | lu p ‘hopneur qui nous est conféré en 
étant les ‘‘s ennes’” sans p et sans reproche des trésors qui 
nous 
Il serait téméraire de ma part de *ommenter l’un après l’autre, 
Pe éonnets et lits avec tant d'esprit, mais je puis dire 
P + en t J poys être fiers des plumes à la pointe 
aiguis ion it tous Îles jours notre littérature canadienne 
Je vw | ve longuement de ce petit volume qn 
renserme de pricieux enseignements, et qui sent bon l'air vivifiant 
èt | iliènne | 

| Qu'il le dire à quel point sn constate son propre atta- 

Pchement à la ca i fait l'occupation constante de toute âme 

| bien née, « \ t le eulte de sa patrie, en revivant les 

b dati sés ( h ses insérés dans le ‘Calendrier fran- 

Po quais” di we et se rapportant surtout à da plaie sai- 

Po gnante de notre Ma Ces Llessures émeuvent si bien les petites 
por Québ: de s-ei de les voir se fermer est «i 
grand, que cela Bt pour gmpècher les réveuses qui ont eu ls 
vague ( se du Saint-Laurent pour berceau, de ‘‘ne rêver qu'à 
leur fleuv 
Oh! M ya, comme tu sais bien te venger!... 
| Amies, si vous n'avez € ce petit livre en votre possession 
| Mprocurez-vous vous assu u'il-en vaut bien la peine. S'il 
do porte no h, que l'habitude nous fait généralement accoler 
| gu ‘Docteur Chase’ où ‘Docteur Coderre’’ avee l'immanquable 
réclame d tel li 


‘ament, vous y lirez: recueil dont l’'en- 

thousins igieux et patriotique qu'il renferme peut servir, au 
* fait, de pillule pour stimuler les faibles et réveiller les endormis à 
l'égard de nos intérêts les plus sacrés. 


JACQUELINE DES ERABLES. 


2.16 janvier 1917. 
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De mne des sal}: 


Dpendant le mois 
qu'une bonne n: 


ondihairenenteonsaerce, dans tou-| charité qui ne laissent pas de nous 
es des classes de la 
po 


lhréparatits des grandes fêtes de 
| Noël et du jour de l’an. Et malgré 


“SECOURS NATIONAL' 


jiout, le ‘Secours National’ de 
Ca été ma ba d'as-| Winnipeg a expédié à Paris 1,771 
sister, 1! y a quelques jours, à l’as-|"vêtements, 263 morceaux de lin- 


semblée :neus des directrices | gerie pour dit, 4,555 bandages pour 
du ‘Secours National’’ tenue dans! hôpitaux, et 51 morceaux assor- 
lu Bureau Indus-|tis. Le tout représentant une va- 
btriel de Winnipeg. Et vraiment, | leur de $1,967.75. 
d'aiété étonnée d'entendre le! Tout n'a pas été confectionné 
compte-rendu de aux faits, à Winnipeg, car l'ouvrage envoyé 
tvembre, Malet fait à la campagne y compte 
surprise fut d'autant plus grande | pour beaucoup, mais cela révèle 
e de ce mois est| une activité, un sens profond de 


S 


société, aux |impréwionner grandement. Le 


: 
# PORT POROO RS ET LE PP ee me pre LOS Leslie 


À __ à » (mb. pre 


vanne pm de à 


Pour auelques personnes dotée: 
d'un embonpoint l’idée de paraî 
tre forte mène jusqu'au désespoir 
Le corsage croisé les satisfera en 
tièrement, car il est simple et par 
ticulièrement adaptée aux person 
nes fortes, Une doublure est indie 
pensable pour,un corsage de er 
genre. Pour les jupes la taille 16 
gèrement remontante amineit les 
hanches en allongeant la taille. 

L] L1 * 

Pour les fillettes grandissantes 
il n’y a pas de anodèle plus prati 
aue et plus seyant que la robe à 
effet princesse, Une robe de ce 
genre peut s’exécuter en serge, er 
drap fin ou en popeline de laine 

e. L] . 

Pour les fillettes qui aiment à 
jouer, la blouse russe est très re 
commandée, car elle permet la li 
berté des mouvements. Avec eettr 
blouse une jupe plissée est atta- 
chée à un corsage en doublure 
Pour la jupe, la serge est ce qui 
y a de plus pratique. Pour la blou- 
se, le taffetas, la mousseline de lai. 
ne, la tissu quadrillé sont très en 
faveur. 


D ——— 


A LA MAISON 


On dit au’une famille en Fran 
ce peut vivre grassement avec ce 
que l’on gaspille dans une cuisins 
anglaise ou américaine, Pour nous 
auelques bouchées de viande, une 
ou deux cuillerées de sauce, ne va 
lent pas la peine d'’embarrasser 
nn vlat, mais la cuisinière fran 
caise ne jette rien, utilise tout. Ces 
trop petits morceaux de viande 
ces quelques onces de légumes son 
apprêtés avec une sauce quelcon 
que, et voilà une entrée appétis 
sante pour le diner, 

Le diner dans la plupart de ne 
familles se compose d’un rôti or 
d'un steak avec pommes de terre 
nn plat de légumes et un poudinr 
nu des tartes, pour le dessert, 

Le ‘iner francais diffère du nê 
tre par la quantité de ses mplatr 
D'abord. il y a toujours une son 
ne, car le pot-au-feu est d'origin’ 
française, nuis une entrée, ton 
jorws joliment et délicatement an. 
vrêtée, Ensuite apparaît le plat d« 
résistance, un rôti qui n’a jamai: 
le poids des môtres, car la faim es* 
déià un men anaisée avec la soumne 
et l'entrée, Enfin, des légumes, une 
saiade et des fruits frais ou con- 
fits. Mais le plus souvent le des. 
sert est inconnu et le dîner se ter- 
mine par un petit morceau de fro- 
mage et une tasse de café. 

Dans le fameux not-au-feu, la 
soupe, la viande et les légumes se 
trouvent euits ensemble, Les légu- 
mes sont ordinairement placés 
dans une mousseline afin d'être 
enlevés aussitôt leur cuisson ter- 


minée. La viande aussi se prépare 


LA LIBER 


arec une sauce différente et alors 


caroni, riz, ete, ete 


Pot au feu . 


Ingr:dients : Boeuf, veau on vo- 
lailles ; légumes de enison : carrat- 
ete., ete, ; se et poivre. 

Préparation: Mettez sur le feu 
avee de l'eau froide pour convrir 


la viande. Faites bouillir, ayant 
+02 ‘ : 
soin de l'éenmer à mesure. Ajou- 


tez les légurnes préparés et laissez 
mijoter trois ou quatre heures. 
Fr? 


Bouillon blanc 


Ingrédients: 4 livres de jarret 
de vean: 1 livre de boeuf maigre : 
10 tasses d'eau froide; 1 petit oi- 
gnon; 2 morceaux de céleri; 1 
cuillerée à soupe fle sel. 

Préparation : Otez la viande d'a- 
près les os, et coupez-la en petits 
moredaux. Mettez la viande et-les 
os dans un vaisseau à soupe, ajou- 
tez les légumes et l'eau. Laissez 
bouillir lentement et éeumez. 1 
faut que le bouillon cuise lente 
ment pendant cinq heures, Coulez 
deux fois. 


. +. .* 


Entrée 
Veau à la crème 


Ingrédients: 2 tasses de vear 
froid et haché fin; 1 cuillerée ? 
soupe de beurre; 2 cuillerées 


soupe de farine; 2 tasses de lai‘ 
chaud; 1 cuillerée à thé de sel: 1 
“uillerée à thé de naivre: biscuits 
‘nu soda pelés. 

Préparation: Faites fondre le 
heurre au bain-marie, ajoutez la 
farine tranquillement et brassez 
vite jusqu'à ce que cela devienne 
mou, puis ajoutez le lait chaud 
zraduellement et brassez jusan”’? 
“e que cela devienne épais, nionte- 
le sel, le poivre, versez sur le veau. 
couvrez avec des miettes et humer 
tez avec dn beurre fondu. faites 
jaunir au four. 


E. R. 
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LE COUT DE LA VIE ET LA 
PAIX 


(Le Devoir) 


Dans une lettre à son journal, 


: 


capital-actions ordinaire. Avee la 


|paix les grandes meuneries n'au-Imandés. Et 


iraient pas de profits qui 


{d'un quart de leur mise de fonds, [1914 et pourtant elle a mu 
‘ ue” : 1l- Leommme on pouvait le noter récem- Ipuis de 35 à 45 pour cc 
tes, oignons, céleri, petits POIs, | ment dans la chronique financière [salaire ne suffit plus à tout 


ides journaux montréalais A 


{la paix, la Dominion Steel Corpo- | de cela, 


ration ne solderait pas 
|cice annuel avec des pr 
|millions, équivalant à 
lcent de sa mise, comme 
d'après la Gazette de ce 
que son bilan le portera, 
mars prochain. 


Ge 
11 


30 


au 


| De fait, toutes ces compagnies leurs assurances-vie au risque 
, l 


et des centaines d'autres, auiour- 
d'hui des plus prospères, à cause 


pour cent. Avec la paix, la Domi-:dans leur famille, ils € 
la soupe est épaissie avec du ma-|nion Bridge n'aurait pas de gains |chaque ecurse ehez le pharmacien 
équivalant à 4% pour cent de sonils hausse inexorable de: 


| 


prescrites des tonique recorn- 

cela n'a pas de fin. Ils 

soient trouvaient déjà la vie chère en 
hi 


nn eXeP- | 


pa 
Ils dorvent se priver de ccei, 
he pas remplacer 
déjà bien usé, ach 
s de 10{ehaussures de prix et de 


pour inférieure, ne 
| , 
il paraît, |ou tel mor 


des commandes de guerre receues! 


de toutes parts, faisaient des af- 
faires beaucoup moins dorées 
avant la dédaration des hostilités 
| Ainsi, selon la Gazette de ce ma- 
|tin, la Dominion Steel Corpora- 
ition gagnait en moyenne à chacun 
de ses exercices financiers, moins 
de 4 pour cent, avant août 1914. 
Avec la paix, la Montreal Ammu- 
nition devra disparaître, et 
même temps qu'elle 
les dividendes de 900 pour 
versés jusqu'ici à ses actionnai- 
res, les mêines que ceux de la Do- 
minion Bridge. Les commandes 
d'anrès-gnerre devront, nonr le 
période de reconstruction, appor 


en!maintenant, la paix signée, 
s'effaceront toute cette 
cent|äe salariés, de professionnels 


| 
| 


matntnnt à 
IStAtent à 


trogues 


nt et 


e 


laisser leurs gens pauvres, adve- 
nant Ja mort, bref ils ne savent 
que faire. Et le barème des prix 
monte tout le temps. 

Ces gens désirent la paix. Ils 
esvèrent qu'elle -provoquera une 
diminution des prix de tout. Cela 
prendra peut-être quelque temps 
mais il devra y avoir un fléchisse. 
ment. se disent-ils, puisque les bel 
ligérants d'aujourd'hui n'auront 
pius d'aussi grands besoins qui 
Aus 


vatégorie de commis 


u 


aux 
revenus fixes, quand même leur 
“harges augmentent, se dit que la 
crospérité factice ou même réelle 
ecasionnée par la ne Île 
touche pas, qu'elle leur fait tout 


guerre 


ter quelque travail à certaines de|sayer plus cher et qu'à ce comp 


ces compagnies, celles qui sont 
dans l'industrie métallurgique, 
par exemple; mais il ne faut pas 
croire que les profits d'alors seront 
comparables à ceux d'’aujour- 
d’hui. 


D'autres gens au Canada peuvent 
tenir à ee que la guerre se prolon- 
ge: tels les interméêdiaires, les 
lagents des nations belligérantes, 
Iles ouvriers dans les usines et mu- 
nitions et quelques autres eatégo- 
vies d'artisans. La paix venue, 
{tous ou presque tous retourneront 
(à leurs occupations anciennes. Or 
l’ouvrier qui gagne aujourd'hui 
de $8 à 12 par journée de travail 
(dans l'industrie des munitions en 
|gagnait peut-être ailleurs de $2.50 
à $3.50 au plus, avant août 1914. 
I ne désire aucunement rétrogra- 
der; il a contracté des habitudes 
de vie plus larges, plus conforta- 


le correspondant à Washington du bles, il dépense plus qu’alors, et 
Post de Londres écrit, à propos!il est toujours plus difficile de s'’a- 
du grand désir de paix qui se ma-|dapter à un moindre salaire que 
nifeste aux Etats-Unis: ‘Le ren-|d’apprendre à vivre mieux qu'’'au- 
chérissement considérable de laltrefois. Il s’est mieux logé qu'a- 


rie taxe lourdement tout le monde, 
ici, et tous attribuent cette hausse 
à la guerre. Des milliers de gens 
auxquels la guerre n’a aucune- 
nent profité mais qu'elle a accu- 
lés à une lutte exaspérée pour 
l'existence, désirent aujourd’hui 
la paix afin de pouvoir vivre san6 
devoir s’endetter. Le pays croit 
maintenant que la paix et la pros- 
périté seront encore plus profita- 
Le que la guerre et sa prospéri- 
ta’? ‘ 

De telles paroles traduisent as- 
sez bien l’état d'esprit de milliers 
et de milliers de gens, au Canada 


vant la guerre, il mange mieux. 
s'habille mieux, il a plus d'argent 
de poche. 1 lui faudrait être bien 
désintéressé pour désirer revenir 
à son ancien genre de vie. De môê- 
me, les cougtiers multiples que la 
guerre a fait. surgir, les agents et 
1les parasites qui vivent d'elle sont 
assurés de se trouver dans une ài- 
tuation embarrassante, à la signa- 
ture de la paix. Et voilà pourquoi 
plusieurs classes de gens pousse- 
ront un soupir de dépit et jure- 
ront, le soir que leur journal dira : 
‘Les belligérants ont convenu 
d’une paix, elle se signera bien- 


comme aux Etats-Unis. Et si les|tôt.”” 
Canadiens ne veulent pas, somme 
les Etats-Unis, de n'! sporte quel- 
le paix, pourvu que ce soit la paix, 
ils la désirent cependant au plus 
tôt, afin qu'elle mette un terme à 
la hausse des prix, de plus en plus 
élevés. 


Cette paix, pourtant, des centai- 
nes de mille hommes la désirent 
et l’appellent de tous leurs voeux, 
au Canada comme aux Etats-Unis. 
Les petits employés dont le traite. 
ment est resté ce qu’il était avant 
la guerre, &'il n’a pas été diminué, 
depuis, les artisans qui font leur 
métier d’avant-guerre, les profes- 
sionnels, où qu'ils vivent et quoi 
qu'ils fassent, les employés de ana- 
gasins et de fabriques ordinaires, 
tout ce monde attend la paix. 

La cherté de la vie les tient à la 
gorge. Chaque mois, ils voient 
hausser le prix du pain, du lait, du 
beurre, de la viande, des légumes, 
et leur traitement reste toujours 
le même. S'il y a quelque malade 


On comprendrait aisément que 
les grandes compagnies industriel- 
les du Canada ne veuillent point 
d'une paix immédiate et tiennent 
plutôt à ce que la guerre se pro- 
longe encore quelques années. 

Une paix immédiate mettrait fin 
aux profits énormes que la plupart 
d'elles touchent depuis août 1914. 
Avec la paix, la Montreal Ammu- 
nition, par exemple, n'accuserait 
pas des bénéfices annuels de 900 


US BG 


te, mieux vaut la paix avec ses in- 
‘ertitudes. 
Ont-ils done si tort de le pen 
ser ? 
Georges Pelletier, 


ES 


A PROPOS DE PATOIS 


Lettre du front 


Un de nos amis fous communi- 
que la lettre suivante qui ne man 
tuera pas d’intéresser nos lee- 
teurs. 


France, le 7 décembre 1916 
Mon cher ami, 

Je reçois à l'instant votre petit 
mot du 3 novembre dernier, 

de vous assure qu'il m'a fait 
plaisir. Nous sommes en repos de 
puis quelques jours, et ce repas 
ost bien gagné là-bas dans la 
fournaise des tranchées. J'en suis 
sorti sain et sauf après un travail 
dûr et dangereux de plusieurs 
semaines dané ce pays. Plusieurs 
fois j'ai envisagé la mort sous ses 
formes les plus effroyables, mais 
heureusement que nous laissons 
derrière nous ce secteur du front 
pour un autre plus tranquille. Ma 
santé a toujours été très bonne. 
malgré les privations du métier de 
soldat et surtout celui d’ambulan- 
cier. Mais on se fait à tout. 

Un petit mot sur les différents 
pays que j'ai parcouru. [Il ne m'est 
pas permis de mentionner aucun 
endroit, ni parler de la dévasta- 
tion, ete, Mais laissez-moi vous 
dire qu'avec mon ‘‘patois ea- 
nayen’’, comme disent nos com- 
patriotes de langue anglaise, je 
me fais comprendre et je cause 
mieux qu'eux avee leur ‘‘Parisian 
French’ qu'ils se tanguent de 
savoir, Vraiment, c’est à bouffer 
de rire que de les voir essayant de 
se faire comprendre des bonnes 
paysanes françaises, et ils finis- 
sent toujours par demander un 
‘French Canadian’’ pour se fai- 
re comprendre, Aussi, je remplis 
les multiples charges d’interprète, 
de brancardier, des logements. 
ete. 

Peut-être ce griffonnage ne 
vous arrivera pas intact et que 
ses messieurs de la censure n’ai- 
meront pas toutes les lignes de 
mon patois (sic), mais tant pis 
pour eux. Il est temps qu'ils sa 
chent que’ c’est un bon francais 
qu’on parle au pays et que l’on 


PLACEMENT Aa A 


LE: PERSONNES QUI, DZ TEMPS À AUTRE, 
ONT DES FONDS À FLACER PEUVENT 


ACHETER AU PAIR DES 


L4 


OBLIGATIONS DU COUSEXNEMENT CANADIEN 


AU MONTANT DE 5509 GU DE lIULTIPLES DE CE PIONTANT 


Capital remboursable le ler ociobre 1919, 


Intérêt payable semi-unnue!lement le ler avril et le ler ge 4 


octobre 
toutes les banques à charte du 
compter de la date de l'achat. 
Les porteurs de ces oblige:i 
offrir au pair plus l'intérêt & 
lement d'obligations qui ! 


atir. Ducs 


ur seront 


souscription à tout emprurt de guerre que le gouvernement 


par chèque (payable au pair sans frais de change dans 
pays) au taux de 5% pur an à 


#3 auront le privilige de les 
we équivelent d'espèces en 


sur lenr 


canadien pourrait mettre sur le marché, à l’exciusion seulement 


des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de court 


ce 


2ncæe. 


Les fonds de ces obligations ne peuvent servir qu'aux fins 


! de guerre. 


Uue commission d'un quart d'un pour ent sera payée aux 
courtiers réguliers d'obligations et de valeurs de Bourse, sur les 
allocations qui pourraient leur étre faites de ces obligations à la 
suite de demandes portant indication de leur qualité officielle. 

B'ydresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les 


formules de den: 
MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, 
7 OCTOBRE 1916. 


me ha ‘She 


- a 
CRT PISE UE TM Gt Taux AE. eus 


‘ <, er à 5 ques 
Winnipeg, Mon. 24 janvier 1917 


pprend à\l'ée Si le pilule cest 
difficile À avaler, qu'ils prennent 
un peu de vin de France, (Ils l'ai- 
iment beancou] ), peut-être 
[un peu trop ur senté. Je 
[vous assure que je raeueille une 
foule de renseignements utiles 
| ar la cause du français au Cana- 
da 
Pardi: nr nf gri Tonnage, car 
| on ne peut avou son sa 
|< un erayan et quelques feuille 
{volantes airappees au passago 
dans un petit magasin 


Recevez en même temps 


pour 


matin,!s'ingénier à trouver des exné- | vous et les vôtres mes meilleurs 
91 |dients honnêtes pour & + d'af- |souhaits de Noël et du nouvel an 
faire, abandonner une partie de Tout À vous. 
de C.-E.-A. Roch. 


No 531,689, 


ause de l'asthme Personne 


se peut dire exactement cn aui 
lonne | 1 l'asthme La 
poussière des es, des fleurs, du 
gr et autres irrifants peuvent 
F 1 
, in mi 1HIPOSSINIC 
à ‘ , 
e à moins qu'on 


1 { 1e le Re. 
mède du docteur Keilogg 
l'asthme, Il peut y avoir incerti- 
tude quant à la vasue du mai, 
mais il ne LÀ aueune in- 
certitude aur la valeur d'un remè- 
de qui crs de ma- 
lad On le vend partout. 


aues 


contre 


nou Or 


A qœueriues mi 


———— 


Nous avons un bel assortiment 
le médecines francaises que nous 
Winnipeg 


‘u enverrons par colis postaux 


livrerons sans frais à 


R. À. McRUER, 


Saint-Boniface, Man, 


FREE EEE Et EaLe Here tete te 
+ , 


ea 
+ 
+ 
E 


Economie et 
Allumettes d'Eddy 


Pcheter l'article le moins 
dispéndieux c'est souvent 


une pauvre économie, 
Les meilleures au prix 
le plus profitable 


Nous ne prétendons pas 
vendre les allumettes les 
moins dispendieuges mais 


nous prétendons vendre 


Demandez les allumettes 
EDD Y : 


HER HOTTES TE 


+ Vote tetete te tete tete tete tete tete te ete ie ee 
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ne 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Tel. M. 1494 


Grand Vital 


FOURRURES 


Achetez vos fourrures faites sur 
co ande. Vous épargnerez votre 
argent et aurez plus de satisfaction. 


C'EST LA NOTRE SPECIALITE 
Réparage, nettoyage et remodelage 
Prix modérés Satisfaction garantie 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-SONIFASE 


LICIOCLINRVILILOTL2e 


Academie Ste-Marie 


Crescentwosd Winnipeg Min 


Sous la direction des Boeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 


désires t- 
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AE PARTS, Lu) RPATE 


Winnipe g, Man 


, 24 janvier 1917 


DONNEZ LEE NOMS DE VOS PARENTS ET AMIS 


| L-umion saner-sosepu pu lai 
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set, Nous sommes frappés au 
coeur, il est temps de se réveiller 
et faire bloe ensemble pour la eau 
se commune. Done, le besoin d'’u- 
nion se fait sentir plus que jamais 
Isolés, nous sommes incapables de 
rien ; unis, nous sommes forts com- 
me le câble qui est de 
fils, solidement noués ensemble. 
C'est fuire injure à la campagne 


composé 


qu'ils ne sonf 
pas tous des avocats, des mdecins 
ou des professionnels. Grand Dieu! 
est-ce que la Providence n'a dépar- 


igence et de la 


sont pas instruits, 


ti les dons de l’intell 
volonté qu'aux gens de profession 
seulement ? Eh non! 

Vous de savez mieux 
Fournissez à nos braves 
gnards l’ocension de se réunir et 
de discuter et nine 
ils vous feront de petites surprises. 
L'essentiel, c'est d'avoir dix jeu- 
nes gens ; e tient pas au nom- 
bre. Si j'ai bonne mémoire, c'est 
Le Play qui disait : ‘‘ Aujourd'hui 
dix houuues bien unis joignant la 
vertu au talent donnerait au pu- 
blie une impulsion définitive.’ 

Si vous n'en avez pas dix, choi- 
siésez-en cina Où SiX, pour conrmmen- 
cer, Ne visez pas à la quantité 
mais bien à la qualité 

Passons à d'organisation. 

Ce au'’ils auront à faire ? Choisir 
un président, une tête qui la 
confiance du mublie, un sécrétaire, 
cavable de rédiger un comnte-ren- 
du. et puis, de directenr-aumônier 
est tout trouvé dans la personne 
de M le 

Déjà votre noyau est fommé avec 
beaucoup de taet et de discrétion 
et, inconsciemment, je dirais, vous 
avez tracé votre programe. 

Je sugvérerais à M. le Curé de 
faire le choix de auelanes unités 
et de les réunir à la sacristie, après 
la messe, ou après les vènres, on 
un soir mar semaine, ou tous Îles 
quinze jours. 

Et ane ce soit sans bruit. Rappe- 
lous-nous que de bruit ne fait pas 
de bien et que le bien ne fait pas 
de bruit 


moi 
campa- 


que 


vous vérrez e0 


on n 


Cu ré, 


aue de dire que les jeunes gens \ 


[aux jeunes, 


appoint pour le Manitoba! Chaque 
paroisse deviendrait alors un an- 
neau soudé à la ehaîne catholique 
et francaise, et bien malin est ce- 
lui qui pourrait la briser. 

Il en est temps, gr'oupons-nous 
formons des cercles. L'avenir est 
les hommes de demain 
et les vieux rajeuniront. 

G.-R. B. 


Cerele Le Vérendrve 


es 


A — 


ECONOMIE 


Le temps est aux questions éco- 
nomiques. C’est la préoceupation 
des homtnes d'état, de commerce 
2 c'est Le 
Tous ceux que 
‘a pas encore atteints la Grande 
Guerre le par la Grande 
Crise. L' sous toutes ses 
formes, voilà donc l'une des né- 
cessités de 


souci des 


seront 
économie 


l'gvenir 

Mais n'y a-t-il que la crise des 
vivres et de l'argent ? N'y aurait-il 
que le Canada matériel et écono- 
miaque? C'est done sur une autre 
crise, sur une autre économie que 
je veux aujourd'hui attirer l’at- 
tention des Jeunes de l'A. €, J. C 
‘Une de nos grandes misères à 
nous Canadiens-français, écrivait 
naguère M. Thomas CÜhapais, e’est 
la paresse, ou si le mot est trop 
dur. c'est l’indolence intellectuel- 
Il y a beancoup de talents en 
*e pays, mais il y a peu de travail 
On répugne aux patients labeurs 
aux longues recherches, "à la eul- 


L'action des Poudres de Miller 
contre les Vers est telle que &x 
parasites de l'estomac et des in 
testins sont en quelque sorte ré 
duits en charpie et sont rejeté 
avec les excréments sans qu'on 
s'en apercoive. Elle ect sans dou 
leur et complète. Ces nondres sont 


l'enfant dont elles assurent la 
croissance. On a donc ainsi un 
vermifuge et un stimulant 


encore un excellent stimulant de | ieudi le 


ae Caen 0 SR A adm 


la copie. 
I! fallait voir le travail qui nous 
attendait sur la table, le i1 au soir 
LaVérendrye a déblayé pendant 
toute la soirée ; lettres, des 
rappor cireùlaires, si er 
an'il dû remettre à une autre 
fois, le plaisir d'entendre le cama- 
rade Bétournay donver 
travail sur 
Voici une 
lutions qui on 
Sur proposit du 
Zotique Bertrand, appuyé par le 
camarade Avila Ferland, ïl est 
unanimement résolu: le Cerele La 
Vérendrye, ressentant vivement | 


A] 
1f 


des 


es 


nous mm 
la piété. 
nbreuses réso- 
es. 


camarade 


des no 5 


t été pass( 


on 


perte que subit le camarade Jutras 
var là mort de son beau-frère Al. 
fred Commune, mort en combat. 
tant pour la France, lui transmet 
l'expression de es ardentes sy 
pathies en cette douloureuse 0e 
casion et eu fait hommage à la fa 
mille en deuil 
L] LA o 


l'A. C. J 


Voulez-vous connaitre 


C.? Abonnez-vous au  Semeur. 
C'est l'organe de l'Association. 
Vous y trouverez des articles dy 


plus haut intérêt sur des suj?ts qui 
ne menouerout pas de. yons inté. 
rvesser, Adresse: Le Semeur, (ilifice 
Verseilles, rue St-Jacqués, Mont. 
réal, ou bien à nous: Comité de 
Presse, Cércle LaVérendrye de 
l’A, C 3,0, Saint-Boniface. 
LR 1 1 
Nous tenons à répéter pour ceux 
les meinbres qui l'auraient oublié 
que leur Semeur est déposé chaque 
à L'Union Canadienne. Qu'ils 
e demandent à M. Jacques. 
+. + » 
Le Comptoir Agricole fait 
cæmpagne en faveur de 


mois 
1 


une 
a coloni- 


sation. Bravo! C''est Qu patriotis. 
me vratigaue, Nous vous félicitons 
nt VOUS encourageons. 


Convocation 


aura reunion du Cevrele 
95. au Collège, à 815 heu- 
res précises. 


Il 


égard pour les oreilles délicates. 
en attendant les vigoureuses, les 
éclatentes, les définitives sympho- 
nies de la grande histoire. 

La nomination du jeune Oblat 
au siège de Saint-Bonifnce étail 
une de ces questions où les Cpines 
ne manquent point: y appuyer en 
de longues pages, n'était-ce pas 
tout en mettant en belle lumière 
le magnifique désintéressemet it 
de l'élu, à 
nain, le coeur de vénérables amis ? 
Nous en disions autant de d'inci- 
ent du banquet qui suivit la 
sécration. 

Le biographe de Mgr Langevin 
s’est attaché à l’ordre chronologi- 
que le plus circonstaneié, Suivant 
le très près son héros, il n'a rien 
voulu laisser pendre de tout 
qu'il rencontrait sur son chemin. 
La eueillette est bonne, elle 
agréable, en compagnie de Mgr 
Langevin on ne s'ennuie jamais. 
Ce mode de procéder par tous les 
détails de la vie, conmne à travers 
les pages d’un journal intime, 4 
ses avantages pour les curieux de 
l’histoire minutieuse d'un persom- 
nage, et pour ceux qui, toujours un 
pen ennuyés des vues synthétiques 
où par contre des analyses boussé 


a ’e Xposet blesser ia 


con- 


ee 


né 
est 


à fond, préfèrent la variété des 
sujets, les menus incidents, êle 


passage d'une enecdote à l’autre : 
c'est la descente au fil de l’eau 
d'une de nos belles rivières cana- 
diennes, au cours sinueux, sou- 
vent rapide et parfois même bouil- 
lonnant, aux rives ombragées, sa- 
luant en passant les habitations, 
les églises, les villages qu'elles bai- 
gnent de leurs eaux limpides, Les 
lecteurs du R. P. Morice lui de- 
vront ces charmes de la naviga- 
tion historique. 

En deux ehapitres subetantiels 
la anestion des fcoles manitobai- 
nes est traitée avec clarté et vi. 
gueur, Le partage des responsabi- 
lités est équitable. Le parti Lbéra! 


4 


en sort passablement dénlumé. 
Mais qu'y faire! Le LS aigle 


des montagnes fe s'étaitil pes 
mué en volatillede basse-cour ? — 


Le parti ronserrateur regnit san 


Notre-Dame de Lourdes le 27 dé 
cembre 1912 est antérieure au ju- 
gement du Pape, Quelque sympa- 
thie bien méritée qu'il eût pour 
Dom Benoît et ses religieux, il 
n'efit certainement pas redit cette 
parole après la publication du hat 
connaissons 


2222 | 


Quelques Unes De Nos Li 


RSR 


“ument ité, Nous : 2 

or L'héroïque pee PP ok qu'il Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous gen- 
ù HO TEE h LA er à couve :8. 

pratiqua toute sa vie à l'endroit rOR, PERIET à: CONTE FRrOR 


des directions du Saint-Siège pour 
qu'il nous soit permis de le sup- 
poser un instant. Elles résument 
bien son esprit d'’obéissance 
paroles qu'il écrivait à un de ses 
vénéralles collègues dans l'épis- 
copat : ‘J'avoue que j'ai 1 
sion d'obéir : obéir à tout prix jus- 
qu'à la mort ! Que tout ap plu- 
tôt que l’obéissance. Ce que 
nous voulons tous,’’ éerivait-il en- 
d'obéir au Pape 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 
grosseur, sable, gravier, etc. 


toute | 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


cos 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés, Or- 
wements intérieure et extérieurs, 


DAS- 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN 


TEL. MAIN 2625-2626 


enterrer etreectteeetet eme re 


core, ‘ce est 
coûte que coûte”? 

Quant aux anecdotes, n'est-il 
pas eruel pour la mémoire d’un 
grand archevêque comme le fut 
Mgr Langevin de publier urbi et 
orbi de bons mots et des réparties | 
qui ne peuvent être bien compris || 
que dans un milieu spécial? Ces 
anecdotes auront du succès dans 
les milieux populaire s, mais quel 
ques-unes, dont sombre de person 
nés grayes regrettent. l'insertion 
dans cette biographie, paraîtront 
étranges. Pas besoin de Jes indi 
quer. Elles ne manqueront pas de 
heurter les lecteurs avertis. 
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THE ROYAL INSURANCE CO. 


- Limited ———— 
La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MeKAY LTD, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
308. T OUMOUGHEL, AGENT POUR ST, GONIFACE 
BUREAUX GENERAUX 
| 364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


C'es réserves faites, nous ne dis 
simulerons pas le bien que nous 
pensons du livre du R. P. Morice 
Nous l'avons déjà clairement indi 
qué, mais nous voulons y revenir 
en terminant. » 


Quelques traits épars dans le 
volume nous montrent l'archevé. 
que de Saint-Boniface dans un jus 
te éauilibre entre les deux partis] 
politique qui, au Canada, se dis. 
putent le pouvoir et ses dénendan- 
ces, I] n'était ni rouge ni bleu, ni 
lihéral ni conservateur, il étai, 
tont uniment, selon le mot de Pie 
X et comme lui, du parti de Dieu. 
Le parti politique qui ni promet- 


FRERES RAF AA ch + LE 


BANQUE D’'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada, 


CAPITAL PATD eu #4,000,000 
RESERVE — 2.700.000 


J, W. L. FORGET, Gérant 
433 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, 


L'accueil le plus courtois est réservé à toute noire clieutèle, 
et nous nous faisons uu plaisir de fourais toutes les (nformetlons 
commerciules possibles à nos clients, 


Buecursales à 
cr, argent, et billets de banque des 
pays étrangers, 
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1 d + Winnipeg, Man. 24 janvier 19 
| LA LIBERTE s Winntpe &. Man. 24 janvier 1917 
gies de la paix, le Français renie|qui a poussé œæs erisf Nul ne le| 
son Dieu et mange du prêtre, le|saura jemnais. Les orages se sofrt 
voiri devenu un modèle de piétélouverts seuls sous la poussée Cote du Grain 
dès qu'il a revêtu son armure, d’une exaspération qui éclate en- 
la foi est pour lui inséparable | fn. Mardi soir, le 28 janvier 1917 
Au combat. Des rangs de droite et des rangs 
| } Qui saura nous décrire un jour|de gauche, de pat. at, sortent des EE AM ACT TE CMS GE © D'NCACEN SOC SR 
| {la splendeur et l'émotivité de nos|groupes qui voc:ie.ent mille eho | PE" À y a KT À 
| | [messes célébrées à quelques mè-|ses ‘err bles paren lesquelles ton /Déch'gé | Inspecté | ‘‘Tough | Rejeté Er 
1 tres de l'ennemi. ne surtout l'irréss Lle: Eu avant ||. +. 
! C'est parfois dans la vieille égli-|en avant! Puis c'est un bataillon | l 
se dont Je Christ vermoulu a étélqui démarre sans souci d'ordres BLE | | | | 
respecté Au canon boche. Ou bien|et dé vhefs et, c'est presque aussi- No 1 'Nord..! 17814 | | 
dans la ehapelle ruinée déjà par|tôt le régiment tout entier qui | | | | } 
les borabes, et au-dessus de laqnel-|s'élance en une indeseriptible co- No 2 Nord..! 1744 
le, durant. même l'office, sifflent | bue. | | | | | 
A ” encore les obus incendiaires en un! Les sections, les compagnies, les No 3 Nord..| 17014 | Spécial | 
| défi sacrilège. bataillons sont enchevêtrés et con- | | | | | 
C’est aussi en plein champ ra-| fondus. Et cependant, pas une hé- No 4 Nord..| 1574 157% | 
vagé, caché simplement aux vues|sitation, pas’ un remous dans ce | | | | | 
de l’emmemi par un mince rideau | flot humain qui monte, impétueux No 5 Nord..!l 136% 144%, N 
| de broussailles et sur un de ces pe-|et formidable. Certains officiers, | | | | | 
[tits autels si pratiques que nos|encore étonnés, suivent machina- No 6 Nord..} 1043, | 128% 
| aumôniers emportent partout. lement leurs hommes dont l'élan | | OR | | 
Où que ce soit, une foule com-l tient du prodige, mais presque Fourrage .. | 
| pacte toujours se presse: Officiers|tous se sont jetés les premiers : | | | 
| : , de tout uniforme et simples sol-| dans la mêlée, l'épée haute et, AVOINE | | | 
Ï E BLE D'INDE ruelque chose. Mais ji? faut encore! dats, canonniers, sapeurs et fan-|eux-mêmes oublieux de la disci- 20. W | 567 
oter ceci que la guerre a saisi|tassins, accourus entre deux relè-|pline des bataillons courent avec AR LT 1 | | | | 
| sé ü " génération en plein travail de|ves pour assister au sacrifice éter. | ardeur à cet assaut que n’ont point w | 64% | 
| Autres petits conseil revision intelleetuelle, motale et|nel dont le divin symbole se haus-| demandé ies grands chefs. ; | | | | | 
| é mdrr rédetne politique, pleine des plus riches!se iei d'héroïsme humain. La colline dépassée, le bois oc- Extra lion 54% | 
| 108 4 VO l promesses, bélas! Eîle a fauché| Les communions sont nombreu-|cupé, la houle des baïonnettes dé- cr vi | ie | \ 
| des gelées d int à ici, exalté là, replié davantage les|ses et cette Eucharistie est un tellferle dans les rues du hameau. No 1four ..[ 537 | | 
{ Run. 7 du L s -onseienees, Nous ne sommes pas|décor le renouvellement puissant! L'olarme est donné chez les À Î . | | | 
| Lis 4e au bout des surprises, dans cet or-|et vrai de la Scène de Jésus. Les | Saxons et les mausers des sentinel. No 2 four |" 527 | i 
+ 3 d'idées prières que l’on dit là sortent et{ies allemandes font feu de toutes CASE ad Job à. | | 
| près t | mai 1 1 Il est difficile de donner, per! jaillissent toutes du plus profond | parts. Reieté | 
101 4 , des citations, une impression ex-|des consciences. Mais de notre côté, pas une dé- De 7 CD TR ROSE 
| tent mieux à 4 acte du livre du lieutenant d'Har-| Et, pendant l’offertoire ou l’élé-|tonation, rien que la masse irré- | | | 
| 40—Dans le Québec, on diffque la « e d lande desséche! toy, Le sentiment du divin, de la} vation, devant tous ces visages|sistible qui, renversant les barri- * ORGE | ‘ | 
| trop la terre. N'empêche qu lt t en 4 très; petitesse de l'homme en présence | ‘annés qui penchent très bas leurs|cades de herses et de chariots, No 3 ,,....| 98 | | | 
satisfait. M : t on D … Jalde l'hfinité des problèmes posés, |fatigues et leurs gloires tandis|fonce droit vers les tentes et les j | | | | | 
1 DS Sdur ne S sdtdnné “fu à tre: tarte MÉis et, 5 est en quelque sorte diffus, à lafqne tout près gronde le eanon et|feux près desquels, ressemblant à No 4 |, ® | | 
| iébuiaée \ Lt Sen Es Ho à aire à NL e dalfacon d’une douce lumière. Puis, crépitent les mitrailleuses, on neldes fantômes, les Saxons arment Te | * | | | | 
| | ra ete ui tout à coup, une vision dure et|peut s empêcher de penser e0rme leurs fusils et leurs nitrailleuses Rejeté ..,. | 19 | | 
| de. à a 4 anglante s'impose à ce courage! Dumas fils en 1870: qu'il y aura Quelques salves crépitent mais Ê Hs | | | | 
um, réfléchi, à cette âme singulière-! toujours, dans le soldat fr ançais, les armes ont été trop hâtivement l'ourrage 19 Li | 
DOUR la 1e nt noble... Je détache le pas-| du Frane de Clovis et du croisé de |ajustées et les balles, au lieu de | 
j faite, veulture du d'Inde détruit ! herpes, co sage suivant du chapitre si bien|saint Louis.’ semer la mort dans nos rangs, pas- LIN | | 
( l'humidit ) 1m fe iv fit po ssuré | lattes l'âÂme des combattants * {sent en riant dans les hautes bran- 1 N. W.C...| 2628/ | 
| suivant uue b colte de bl ( ( ançais: N'est-ce pas que cela est bien|ches des vieux hêtres amis. | | | | [ 
| périence ' CAR tous au front, à de rares et nettement dit — parce quel L'’ennemi, stupéfait, sent toute 2 C. W. ....| 259% | | 
{ I di | lexcentions près, nous témoignons| bien et nettement senti — sans fa. | défense impossible devant l’invin-|f | | | | | 
} LAC ru Pr sans retenue bête ni faux respect | deur et sans tremolo? Ah, la sin-|cible ruée. Les baïonnettes fran. 3 C. W. .| 243 | | | 
| 2 One pa bras ht unain de notre religieuse ineli-| cérité, quelle force littéraire et|vuises, rageusement, cherchent les | | | | | 
’ SF on TE ad : Ination. comme elle supprime les vains ap-|ventres boches, le sang gicle, la Rejeté .....! 243 | [l | 
{ 4 DOS Ah C’est la titude calme et en-|pâts! Mais voici qui est d’un tout | panique commence, ne dit id < 
l'humidit é L serve ltendue du péril constant qui porte cs Le non on savoureux. la grande ie dog ba- 
umiqaite vers Dieu dont on sent. le besoin s’agit d’un épisode du 6 septem-|taillon tout entier se rend, 
| Oui coûte au moins $10 à $20 l'acre. 1 hanérieux et absolu. bre 1914, en pleine bataille de la[ Des mitrailleurs sont transper- M a à l'élévateur terminus à Fort Wil- 
4 du blé d'Inde, ture demandant mo le 1 N 1 donné Ce frôlement continuel de la! Marne, connu sous le nom d'affai-|cés sur leurs pièces. je é 4 
\ | de 5 à 12 |mort fait penser subconciemment {re ‘du Gué Barré”’, où les hom-|  Affolés, les derniers fantassins dt + A+ M dire “inspecté” par les inspecteurs du gouvernement 
| #7.00 à 4800 Là l'au-delà et une force hrvincible|mes, sans commandement, mûs|saxons ont lâché pied et s’en- Et di x Lu L 
Et vous dite ce | | « un incite à la piété vraie. par le sens guerrier de la race, se | fuient maintenant de tous côtés. La pr ver À le grain “tough”, “rejeté”, “smutty” est pour ce grain 
l fourrage excellent pour les vaches à lait Dieu reprend sur les champs de ruent sur l’ennemi et le mettent Le Gué-Barré est à nous!” 
Oui Mimé tron riche. Il {eud AP cure dattes bataille ceux qui lui éehappaient en fuite: il n’y a certainement UN 
| A LE mens ce LS sk | dans les carrousels. 11 règne vrai-|rien de plus beau dans les mémoi-| La place me manque pour don- 
{ 6e ‘ À Ah A je ce. ne M: ACæ [ment en maître dans tous les|res des grognards de Napoléon: [ner un dernier extrait du magnifi- Cote a la Fermeture 
DPONSOSNIPAR VO; Luzern "upée | coeurs, là même où il retire la vie que chapitre le Paysan et la Guer- 
ñ temps, je suppose. |qu'il avait donnée. ‘#,. Enfin, le Gué-Barré est enlre, où sonne une amitié si vraie. 
\ —Bien ion. Je à D eips d couper quand elle a | Tous ceux qui ont observé quel-| vue. Au mépris de toute prudence, Mais tout l'ouvrage est à Lire et | Blé | Avoine Lin Orge 
| commencé à fleurir. Elle était probableme re quand je lailque pen depuis le grand départ,|les Allemands ne pouvant croire|à méditer, d’abord pour ce qu'il | | | | 
| coupée [au 2 août 1914, jusqu'aux derniè-|sans douté que nous sommes ei] nous raconte, puis parce qu’il nous UE Te 
| Vous avez ainsi beaucoup perdu. A ere a erduires et sanglantes mêlées ont été] près d’eux ont allumé des feux révèle l’état d'esprit d’un des Octobre | 199144 | | | 
| ses feuilies, ï "it ‘ à ; e ? H' han frappés des changements  surve-| pour le repas du soir. meilleurs entre les meilleurs, d’un | du | | 
(| DT 70 0, prb k |nus dans les âmes, Et là, à six ou sept cents mè-|de ceux qui ont fait d'emblée, Mai | 1898 60% | 971 | 103 
\} PR " Comme ehaeun se sentait rap-[tres derrière ce rideau d'arbres, | ‘‘intus et in ente’’, leur sacrifice A NEA cata QU? 18 | ” 4 
ele ai ss proché de Dieu à fur et à mesure|on distingue nettement le canton- complet. Juille 180% 1 6014  ! 
| DS are OU QAONE-PARU M “El qu'il avançait vers la fournaise, | nement ennemi. Je reviens à mon refrain: ceux FR RUE tb 7/8 
| 1 vert. Mais le plafond de mon ét ) erre| Jjans la cour du quartier ou de| L'occasion semble unigne et|qui s’en vont répétant qu’il n y | À PART AT. 
et la sueur d [la cuserne, c'était déjà, parmi les chacun de nous est persuadé que | aura rien de changé après la guer- 
Oui, oui, c'e ) \ chants et l’eñivrement éternel du|l’ordre d'attaque va être donné. |re sont de fameux serius. Il n’y ü, Cote fournie par Le Comptoir Agricole, ‘Limited 
De la luzerne branle-bas de guerre, comme une Mis au pied même de la colli- pour s’en rendre compte, qu'à 
de fourrage vi bien où aille, fe PS inqu'étude brève, intermittente et|ne, dans les champs ravinés et| comparer la littérature de 1915, 
blé d'Inde un pets SATA lencore vague. broussailleux, la halte est donnée. | par exemple, à celle de 1916, et 
| AE rond nd: ‘ d' FR Puis un peu plus tard pendant | Le eommandement a senti le har- qu'à écouter les voix nouvelles 
D ne à eu ÿ ) ï Re NS les net: s reconnaissances qui s'ogte des troupes et x déci- le prob ge rs à se pv enten* 
ls à Le MA ire : h :  |sondaient l'ennemi, c'était au dé-[de que ’attaque ne sera lancée! dre, im ere 1e vacarme qu Canon 
5% a sels Reg Pret s TOUS RS SU PRS EEE |'tonrs des chemins, à la lisière des que demain seulement, au  petit|et le crépitement de la fusillade. Les plus hauts prix Retours prompts et 
| bois obscurs, comme un serrement jour, pa chose de grand monte obtenus satisfaisants 
N.-C, JUTR ir {de la conscience qui, dépliée sur --Alors, mon capitaine, on n’at-}sur le pays... 
/ JUTRAS, pire lell >.méme en et s grand tique pas? demande un sergent, Léon Daudet. H à 6 2 H 9 
danger, s'interrogeait une derniè-| -—Non! mes enfants ,on va dor-|—L'Action Prasoaise, 8 OMP OIr OTICO 6, In! 8 
Ë : ht re fois. mir, on prendra des forces et à la —————_— 
LUZERNE ET BLE D'INDE Enfin, les chocs se produisirent. vremière lueus du matin, on les D LES SEULS CAN4DIENS-FRANCAIS COURTIERS EN 
les projectiles de toutes sortes sif. | aura. Les vers sapent la vitalité de : 
EL, S proJ L # F l'enfant et détruisent & £ GRAIN DANS L'OUEST CANADIEN 
firent au-dessu des têtes, Et quil Dormir! on va dormir! : entant el détruisent sa santé. On 
Monsieur de Curé de Lete est un bon cat du blé d'Inde! dira l'angoisse des premières bal-|  Voiei l'heure bénie du repos qui donnera des forces à l’enfant en 
et il a mille fois : L % teure 28 entendues? Il y a dans les bal. | sonne, quelle douceur vont avoir employant L Exterminateur de M. Langille, gérant général, ancien inspecteur en chef du 
davratent faire: ç ges à les qi sifflent près de soi tout unlles herbes du fossé, les blés ren, Vers de Mother Graves pour Ter écial , 
| paya Ar sosaee h ser (raf 1 lvéete ét ère De. chasser les vers. grain, s'occupera tout spécialement de l'échantillionnage, de 
f Mais Monsi Cu: mal à: il pas un peu ce pauvrel '4me ‘range qui s'agite mysté Ses _ ux cux l'entre et de! é 
| ? gs | l Me ne ; x mes! chac warde déià 1 posage e la pesée, 
| RL. DL rep SE con za! rieusement, À quelle poitrine, à|mêmes! chacun regar JE le mms 
Dr. pe de eme ; qu el we" à à quel ventre est Abe: coin de terre où il va s'étendre “ 
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; MERCI! Le Pas, où elle était allée visiter 
des parents. 
Du Li #:6.:0 
Les éditeurs dy ‘Calendrier Dundi le 15, plusienrs pa- 
k Catholique’ remercie popu- {rents et amie de M. Léon Hndon 
He lation française du gt | Î $ thaiter u h 
È fouragemment qu'il ont Jehe { C'érit Dlme à 
\outen rx part r 1% + & LL gi 
Noukx siuries déborde ri | r Mme Hu 
courrier par la grand la On s 
demandes et ( | jns atre urTes 
où nous serons obligés ser | M {: Hudon reent ouel 
“l'envoi su drhors de Winmineg. J y") lea Nous us propo 
nous reute seulement quelque x-| vner l'année pro- 
emplaites que noue envoy gra | “hair 
tuiteme ni r de | Spéranza. 
qu'ine copie de a chanao | SAME AE UP NU # 
tique, spécialement eomposte par| 
M. Commune et tée À , | SAINT-AMBROISE 
du Congrès de langue fr . C 
au Manit | F4 

Ceux œui vou ! ” ] Q : Q +], rom t 
ve beau enlend - | toha } L St-Godar 
mMmêrne ternpe le tableau de tous nousait Mile F Richard 
commerennis et des | Roger Ri | servait de té 
profession d lnngene f r et M, Tremb 
dé Winnipeg et de Snint-Bonifa ervait de tén \ Euclide St 
feront bie le hâte 1 } M rd 
tour der On 1 ire heure 
tre de joi dix & ’ it () ( gard 
d'envoi et d' Ù in # | nelle € 

Adres M. D Un invité. 
M, Norbert Liberté, 

Winnipeg D D dé ft DE 
SAINT-EUSTACHE 
Li No iv on plaisir de l 
En Province "7 
Mlle Délia Rivard avee M. Idovi 
—cmteren M: cau. 
N félieitatio à ce dernier 
LORETTE d'avoir su choisir une compagne 
ORNE raiment digne d’un hon mari 
enr M. Moreau. nnpartient à 1ine 
Chic mariage des familles les plus honorsables 

Le 8 janvier, à 3 h le d'a-1de Sa E he No 18 souhai- 
prèsmidi, dans l'église de L : ta ‘ x : + "si Éntdes 
te, Mlle Mathiide Lecland unisanit [0€ 9 pa Perd x cine ; 
sn destinée à M. Joseph MeDou Poilus, 
wall. M. Th InAs La ousi te mm 
de Ja rmarite, lu 16 ‘1 
moin, et ke marié avait pour t LAURIER 
moin son père, M. Collin MeDo 
gall. 

Un grand nombre de parents « Le 16 janvier, il v a eu, sous la 
d'amis assistèrent au mariage. I lirec le M. Wattron, inspee 
marice ét dit vetue d’une riche Toi teur l ecole : Un concoun d' pe 
lette de satin bleu recouverte en {lation anglaise entre les élèves de 
dentelle de soie blanche et un cha. | écoles de Laurier, Mlle Luce Trot 
pean en satin blane des plus « tier, élève de Mile G. Lecland, à 
gants complétait sa toilette. "emporté la'victoire. Nos félicita- 

L'orgne était touché var Milleltions 
Gendron, et Miles Lagimodièr fiat 
chantèrent un joli cantique 

Le.6 au soir, les membres du OTTERBURNE 
dub Sainte-Catherine se réuni- 
rent chez Mille M, Leceland., On lui 
présents un eadenu. Une adresse Nous ne voyons pas souvent 
fut June an nom des membres. figurer le nom de notre coquet pe- 

L'heureux couple reeut de nom-ltit village dans les colonnes de 
breux et riches cadeaux. votre journal. Ce n'est pourtant 

©, Moi. pas faute de nouvelles, car depuis 
& + le ement de cette année, 

Lundi, le 8 janvier, à 214 heu-|il a été pour ainsi dire assez 
res de l'après-midi, était célébr im 
dans l'église de Loret vie ét De 
ge de Mlle B! che CG SA À regretter le 
M. Arthur Gauthiu r, de nos À “unes eon- 

La Marche Nuntiale Jos. B son, et sa fa- 
par Mile C. CGendron, pui us ont quitté pour 
rie, aui avpartennit à ! { : Chicago Il 
gation des Enfants de £ DORE A 
compaenée de di nis- 
tes, lut l'acte d’adier au-| Mme Marcelin et sa jeune fille 
tel de la Sainte V nénnt|qui étaient ve passer les fêtes 
que les membres réga | chez leu x HIS de Sal sont re- 
tion et du Club Sainte-Catherine | tournés à Saini-Bon enchan- 
chantaient un joli cantiane. tés de leur prom Revenez 

Après da cérémonie les mariés, | encor 
accompagnés des parents, se ren- M 
dirent à in demeure de M. Gen. Mine Octave Dumont, jr, a don- 
dron, où les attendait un joyeux [né naissance à un fils qui a recu 
souper. au baptême les noms de Joseph- 

Jeudi, le 4 janvier, une ndresse | Edouard-Alexis, Parrain et mar- 
et des cadeaux furent présentés à [raine, M. et Mme D.-Alexis Car. 
Mile Gendron pa les deux socié.|r ère. Nos félicitations. 
tés. ST us 

Nons souhaitons aux henrenx La famille Dom, qui souffrait 
époux, bonheur et prospérité. depuis quelque temps. d’un dou. 

our'eux mal de gorge, est mainte- 
X. nt bien rétablie 

ER Ni: 
Miles Bertha et Zélie amby 
FISRER BRANCH |, Me Bertha et Zéie Uiamby 
—— 4 le jours en congé dans leur 
SL ç | famille, sont maintenant ret ur- 
MR pd Pays 86 s ‘es à leur travail à Saint-Bonifa- 
Doîllard, Sask., ainsi que Mme P e et Winnipeg. Quand on a rx 
Leciere, sont venus passer l +, | vaïllé pendant six mois entiers on 
tes de Noël et du jour de l'An! et sûrement vontent de se payer 

che leur père, M. J, Giasson., 

. + ee 

M. Raphaël Descoteau, de 1r 
Saskatchewan, est en promenade 
pour quelques jour à Fisher R ’ 

Branch eparages 
. 
à M,.A. Joyal à stituteur à l’éenl PAT PA NE 
20n de Fisher Branch, a commencé sa Une Spécialité 
classe le 15. M était allé prendre 
quelqnes jours de congé chez lui, EN 
à Saint-Norbert Bijoux de tous genres, montres 
de toutes fabriques, horloges, ré- 
re 9 veille-matin, coucous,, ete — je 

M. Forian Tongas est depui les répare tous et vous garantis 
quelque temps l'hôte de son frère, | | P'vine et entière satisfaction. 

M. Elie Tougas. Mes prix sont satisfaisants et 
+ modérés. 
Eu FR 4 L à Je suis oculiste, Je puis vous 
00. Mile H. Lecland, institutrice à 


fournir lunettes et lorgnons de la 
meilleure qualité. 


Venez voir; vous serez con- 
vaincus 


M. À. LANDRY 


ORFEVRE 


… d'école De Laval est de retour à 
10 Fisher Branch. Elle était «allée 
passer ses vacances dans sa famil. 
le, à Lorette. lle prendra la di. 

Uréction de sa elasse mercredi 
17. 


le 
: 


+. 
M. Nap. Giascon est 2116 en pro. 
 mensdsè Winnipes pour deux se. 


COIN DES AUËS PROVEN. 
CHER ET TACHE 
Edifice Dubuc Pharmacie Wallar 


Tel. Main 3936 


Fe * EL 
Mie T. Ménard est de retour de 


{ Le qi 
de l'agrément. Revenez encore. 
Votre présence nous est toujours 

agréable. 
L2 


Quel temps froid Ï} faisait, lun 
| di matin. Certaines personnes sont 


-| arrivées à la gare pour prendre le 


| tram les doigts gelés 
ment qu'il v 


Heureuse- 
1 de la neige pour 


-|se les frotter 


RD — —— 


SAINT-ALPHONSE 


Lundi, 15 anvier, À y eut dans 
l’église de cette paroisse ue més: 
se de mariage. Mile Florence Maic 
ie de M. Nestor Le. 
Mile B. Le. 
i, était 
it accompa 
Saint 


devint l’épo 


| 
| 
| 
| ix, de Somerset 
; pr 

léux, lie 


M. F 


rtier, de 


Avrès' la cérémonie. les mariés 
» rendirent chez M. Aug. Hutlet 
pocr prendre le déjeuner, car 
Mme N, Lemieux était la filleüle 
le Mme Aug. Hutlet, sa soeur. 
Îls se rendirent ensuite chez M 
| Louis Malo, père de la mariée 
pour prendre le repas que Îles pa 
rents avaient été si heurenx de 
| préparer, Rien n'y manquait. Le 
| lendemain, ils partirent rour So. 
| . Où ils devront s'établir. 
Nons formons mille souhaits de 
bonheur pour ce jetme ménage. 
L] LA LA 


il 


| 
| 
1 
| 


nerret 


R. P. Jean-Marie Comte est 

mardi pour assister À une 
donnée à l’occasion de la 

du R. P. Marie-Antoine 

Straub, curé de Saint-Léon. 

o L1 1 


Naissance 


Le 8 janvier. Edouarda-Ma- 
Suzanne, fille de Auguste Maes 
le Marie Meus. Parrain, Edou- 
d Soone : marraine, Maria Soone 
née Maes. : 


Le 
parti 


éance 


fête 


à { 


| —— do ii, 
| 
| FANNYSTELLE 
Mme Savarie est retournée à 
iravt bourg, Sask., après un sé- 
| jour de quelques semaines passé 


chez sa mère, Mme Veuve Zévhi- 
“in Dureault. 
L2 LA . 
La Rév. Soeur Assistante Suné. 


rieure à la Maison Chapelle, cou- 
‘ent des RR. S$S, Oblates du S.-C 
et de M. !,, à Saint-Boniface., était 
de passage ici au couvent de Saint- 
Joseph. 


On s'intéresse à Fannystelle de 
la demande du Comptoir Agricole 
par l'entremise de la Liberté, à 
propos de colonisation, et nous 
ivons fait remise aux bureaux du 
Comptoir Agricole d’un certain 
nombre de noms. Nous espérons 
que ce mouvement patriotique de 
la colonisation aura les plus beaux 
résultats et que nous verrons sous 
veu un bon nombre de cultivateurs 
le la Province de Québec s'ache- 
miner vers les Provinces dé 
l'Ouest, et surtout du Manitoba, 
pour faire de nos paroisses eana- 

|diennes-françaises des châteaux- 
| fort de la foi et de notre belle lan- 
| que francaise. 
o Es EI 
| M. F-E. Halford doit nous quit- 
ter sous peu pour Nokomis, Ill. où 
il résidera à l'avenir. Mme Hal- 
| ford a déjà devancé son mari et 
jelle est en promenade dans sa fa- 
mille, en attendant le retour de 
è . 


son muri. 

MM. Ed. MeDermott et C. John- 
son sont allés passer l'hiver dans 
les Fllinoïis. 


. “ 
| Mile Magnan, qui était en visite 
che Mlle Gracin Lavigne, est re- 


tournée à Saint-Boniface, mardi. 
. L2 L2 


M. Fdix Hébert est retourné à 
| BroadvaMey, Man. lieu de sa de- 
| meure 

. 
| Mlle Gracia Lavigne doit aller 
passer une quinzaine en promena- 
de chez sa soeur, Mme Pierre 
Beaupré, de Broadvalley, Man. 

CR 


M. Louis Lespérance est entré au 
service de la Cie Baie d'Hudson, 
de Winnipeg. 

CE PT 

M. Marcel Mollot a expédié un 
char d'animaux qu'il avait à l’en. 
grais ici. fl lui en reste à peu près 
80 en hivemmement sous d’immen. 
ses hangars. 

Yvonnio. 
se, 


SAINT-EUSTACHE 


Nous apprenons qu’une requête 
doit bientôt être présentée au mai 
re et aux membres du Conseil de 

!la municipalité Cartier pour les 
prier d'nser de leur influence au. 
près du gouvernement et de faire 
doter chaque partie de la munici. 
palté d'un service téléphonique. 

Nons avons déjè un bon service 
de téléphone de jour, mais cela ne 
sefêt plus. Il nous faudrait ux bon 
service de nuit. I nons fawirait 
aussi un service ininterrompu de 
9C5 jours par année, 

D 


ee 


« 


De plus, les parties tout à fait 
excentriques de Ja municipalité 
devraient avoir nn aussi bon ser. 
vice que le centre. Puis enfin nous 
devrions pouvoir communiquer 
plus facilement avec Saint-Fran- 
cois-Xavier, — et cela sans être 
bligés de payer un surplus de 
longue distance. 

Que tous les contribuables de 
Saint-Eustache et d'Elie signent 
cette requête! Puis notre conseil 
municipal n'aura plus qu'à tra 
vailler dans notre intérêt et selon 
cos désirs clairement exprimés. 


Amicus. 
40 — 
INWOOD 


a 


Vendredi Germier, le 19 courant, 
m groupe d'amis belges et fran- 


‘ais, tous habitants de Aa place, 
mt eu la gracieuse ét généreuse 
dée de donner une petite soirée 
lramatique au profit de deux 


euvres qui sont sacrées en ce mo- 
nent, pour toutes les personnes de 
langue française, aimant la Fran- 
ce, si noble, et la si courageuse et 
si éprouvée petite Belgique. Le 
Belgian Relief Fund et la Société 
le Secours National francais. 

La pièce au programme était 
‘Le Poilu’”’, comédie qui eut un si 
gmand succès à Saint-Boniface, et 
qui fut joué avee un brio non 
moindre à Inwood mar les acteurs 
amateurs de l’endroit. Tous se sont 
montrés à la hauteur de leur tâ- 
che. Tous furent chaleureusement 
applaudis, et avec justice. 

Les rôles étaient remplis par 
M. Jean Delfossé, le Poilu; Mme 
Marinette Compayré, Suzanne; 
Mme Gordon, Mme Letilloy ; Mile 
Octeau, Francoise. 

Lu séance fut ouverte par un 
gentil discours prononcé par M. 
le Conseiller William Cossette, au- 
quel répondit M. N. Pirotton, le 
sympathique président de la So- 
ciété de Secours aux Vietimes de 
la Guerre en Belgique, de Saint- 
Boniface. 

La jeunes Mme E, Cossette, fille 
de M. Senez, de Saint-Boniface, 
déclama et chanta en anglais d'’u- 
ne facon magistrale, les deux mor- 


ceaux suivants: ‘‘Pledge with 
Wine and Cascara’”. 
Des félicitations bien méritées 


doivent aussi être adressées à Mme 
M. Compayré et Mile Besant, à 
MM. A. Octeau et Marcel Com- 
payré, qui tour à tour ont tenu 
l’auditoire sous le charme de leur 
Aietion parfaite ou de leur chant 
mélodieux, et M. N, Pirotton, qui 
au milieu des annlaudissements de 
l'assemblée a clôturé la soirée par 
le chant de l'hyinne national bel- 
ge, la ‘‘Brabanconne’?, auquel fi- 


qui de droit. M. Norris a promis 
d'être présent. 

e 

L'élément catholique et fran- 

çais a fourni généreusement son 

contingent pour la défense de 

l’Empire’ et de là du Canada. Voi 


ci les noms de nos braves: MM 
Valère, Ferdinand Coudère, Vie 
tor DeCrotière, Arthur Carpen 


tier, Jos. Lafournaise et Laurent 
Emond. Les deux premiers sont 
Belges et sont partis dès le débu: 
de la guerre. 

Si l'on considère le nombre mi 
nime des gens de langue françaier 
à Onk Lake, les personnes à l'es 
prit droit constateront ane nous 
savons faire notre devoir dans tr 
coin de l’ouest de læ Province. 

“ L2 La 


M. le Baron H.S$, de Maussène 
me, adjudant du ler régiment 
francais, nous a vivement intéres 
sé dans sa belle et substantielle 
conférence sur ses exériences au 
front. M. Le Baron nous a trans- 
porté par l'éloquence et la véraci- 
té des faits, ravivés par des vues 
animées avec explications claires. 
sur le champ de bataille. Tout # 
été dit dans un anglais pur et clas- 
sique. Nos concitoyens anglais ont 
été émerveillés, et avec nous, se 
rappelleront longtemps de son 
passage ici, le 18 courant. Nous 
nous laissons dire qu’il reviendra 


dans 15 jours à son retour de 
l'Ouest. 
Blessé deux fois à la guerre, 


plein de patriotisme et de recon- 

naissance, M. de la Maussène se | 

dévoue pendant ses loisirs à faire 

bénéficier les soldats canadiens re- 

venus blessés, par les recettes que 

ses belles conférences apportent. 
+. 


M. le Curé nous a In dimanche 
dernier le rapport financier de l’é- 
glise pour l’an 1916. Ce rapport 
sera imprimé cette semaine et dis- 


tribué aux paroissiens dimanche 
prochain. 
E. A. 
A mm 


SAINTE-GENEVIEVE (Saltel) 


Nouvelle paroisse 


Cette nouvelle paroisse portera 
le nom de Sainte-Geneviève, Mon- 
seigneur Béliveau vient de déter- 
miner les limites et de fixer, d’une 
manière irrévocable, le site de 1’6. 
glise, à proximité de l’école Du- 
gas. 

Comme il arrive mnresque tou- 
jours en pareille circonstance, ce 
site comble l’espoir du plus grand 
nombre; pour quelques-uns cette 
nouvelle a produit une fâcheuse 
impression, parce que pour ceux- 
là un sacrifice s'impose : mais com- 


rent écho la ‘‘Marseillaise””, par! me ils sont d'excellents eatholi- 
M. Compayré. et.le ‘God Savé the | ques, il n’y a pas de doute qu’en 


King’”’, par Mme KE, Cossette. 


| 
! 


faisant apnel à leurs sentiments 


La salle était offerte  gratuite-| de foi et à l'amour qu'ils ont pour 


M. William 


ment par 


Cossette.| notre sainte religion, ils seront à 


dont tous les spectateurs ont ad-|la hauteur du sacrifice demandé. 


miré la grande amabilité et 


courtoisie toute française. 


7e — 
OAK LAKE 


Le 7 courant, après la messe, eut 
lieu l'élection des nouveaux syn- 
dics. Bien que la paroisse désirât 
la réélection des anciens, ces mes- 
sieurs, qui ne sont pas égoïstes, 
ont voulu que cet honneur fût par. 
tagé entre les autres paroissiens. 
En conséquence, à l'imanimité fu- 
rent choisis: M. Magloire Masson 
pour remplacer son beau-frère, M. 
Amédée  Vachon: M. Mareus 
Keñrns succède à M. Ed Emond. 
Ayant été menacé de perdre no- 
tre zélé secrétaire, la Congréga- 
tion remplaca celui-ci par M. J.- 
H.-E. Emond. 


Vendredi soir, le 26 couarnt, au- 
ra lieu à la salle Cameron un ban- 
quet dont le profit sera pour le 
Fends Patriotique. Espérons qu'il 
y aura assez de convives et de 
spectateurs pour faire honneur à 


| 


la La Providénce d’ailleurs ne leur 


fera pas défaut et saura bien les 
dédommager de quelque autre ma 
nière. 

Done, c’est le temps de se met- 
tre tous à l'oeuvre, Honneur et ac- 
tion de grâces à Mgr Béliveau qui, 
en nous promettant une bonrie eon- 
tribution personnelle, vient déjà 
de nons gratifier d’un magnifique 
chemin de croix. 

Notre bonne volonté est gran- 
de, mais nos moyens sont si petits 
aue nous avons lieu de craindre de | 
ne pas être à la hauteur de la tà-| 


| 
Ces pilules guérissent le rhu. | 
matisme, — Nous recommandons | 
un traitement aux Pilules Végé- 
tales de Parmelee à ceux qui souf. | 
frent de rhumatisme, Elles agis. | 
sent fortement sur le foie et le 
rognons et préviennent ainsi le! 
mélange de l'acide urique au sang, | 
cause de ce douloureux mal, On 
doit les prendre tel que prescrit | 
et de facon suivie, De la sorte el-! 
les produiront rapidement leur! 
effet. | 


she. Aussi bien, nous avons l'ambi- 
tion de, faire de notre oeuvre une 
oeuvre" en quelque sorte, une oeu 
vre diocésaine. Nous faisons donc 
ippel à tout chaeun séparément et 
à tont le monde collectivement 
Et de cette manière nons osons es. 
pérer voir s'intérewmer À notre 
veuvre toutes les belles paraises : 
Sacré-Coeur et Sainte-Marie de 


Winnipeg, Saint-Bonifnce, Saint 
Norbert, Sainte.Agathe, Saint 
Tean-Baptiste, Letellier, Saint 
Pierre-Jolys, où j'ai laissé beau- 


coup d'amis, Sainte-Anne et Lo. 
rette. 

Ne résistez pas aux bons mouve- 
ments de votre coeur et ne tarder 
pas à donner quelques bonnes nou 
velles, soit à votre humble servi 
teur, Auguste Legal, soit À notre 
dévoué Curé, M. Beaudry, desser 
vant de notre paraisse naissante 
Nous éprouverons, l'un et l'autre 
un délicieux plaisir à vous accuser 
réception des fruits de votre offri 
généreuse. 

e LE DR 

Une remarane en terminant : les 
abonnés de Sainte-Geneviève sont 
priés de voir s'ils sont en règle 
pour leur abonnement à la Liber 
té. Mme Dumaine se fera un nlai- 
sir de recueillir les abonnements. 


Aug. Legal, 
Correspondant, 


D © 
IL AVAIT QUATRE FEMMES 


Ottawa, 18. — S'il y a un par 
ticulier qui ait du coeur dans ce 
pays-ci, c’est bien le sergent Manr 
du 240e bataillon; Mann eut tou. 
jours un faible pour le beau et 
gracieux sexe et on dit qu'il n 
changeu d'épouse supposée légale 
que quatre fois dans le court es 
pace de cinq ans. Le sergent di 
l’armée du roi fut arrêté à Pem 
broke où il séjournait avec sa der 
nière épouse, une gentille jeune 
fille de notre belle Capitale. 

Mann sentit les premières at 
teintes de l'amour, il y a cinq ans 
et il convola en justes noces # 
Montréal. Epouse No 1 et héros de 
l’aventure vivaient heureux. 

Quelques mois après, Mann de. 
vint MeMann et une demoiselle 
aimable et aimante devint énouse 
No 2. Les deux particulières 
étaient heureuses : elles recevaient 
la visite régulière de leur époux et 
le rusé gars ne leur luisseit rien 
soupçonner. 

Or, Mann s’ennuyait. Il y a un 
an environ, il se rendit à Smith 
Falls et ses instincts chevaleres- 
aues se réveillèrent ; une héritière 
de l’endroit rendit à Mann les sou- 
pirs qu'il poussait et épouse No 
3 entre dans l’histoire, 

Le gars, patriote au possible, 
s’enrôle alors dans le 240e de Ren- 
frew. Ses occupations l’amènent à 
Ottawa où sans hésiter il contrac- 
te mariage avec la fille qui devait 
être épouse No 4, 

Or tout rêve a un réveil brusque 
et Mann, MeMann et Cie ne fit pus 
exception à la règle. Les trois pre- 
mières femmes demandèrent au 


{ministère de la milice la solde de 


séparation et les autorités com- 
mencèrent à cligner de l'oeil. L'’a- 
larme fut donnée et le voyage de 
noces de ce noble coeur fut brus- 
quement stoppé par la police. 
2 ol 


LA POLITIQUE EN FRANCE 


A 


Le ministre Briand est de nouveau 
menacé À oi une crise politique 
provoq cette fois par les af- 
faires de Grèce — On l'accuse 
d'avoir beaucoup trop de pa. 
tience 


ee 


Paris, 19, — D'après les bruits 
oui cireulent dans les cercles poli- 
tiques, la forte opposition parle. 
mentaire au ministère Briand, qui 
s'était déjà produite au moment 
où l'Allemagne et le président 
Wilson ont fait leurs suggestions 
de paix, semble se développer de 
nouveau. 


Loc 


mn, 


COMMENCER DES MAINTENANT 


PROCHAIN EMPRUNT DE GUERRE 


5 TANKVIER 517 


LE MINISTRE DES FINANCES 


INVITE 


t 
LE PEUPLE CANADIEN À 


À ÉPARGNER 
EN VUE DU 


MINISTÈRE DES rINANCEE 


OTTAWA 


Winnipeg, Man. 


24 jauvier 1917 


pnarmse 


Les événements de Grèce, jugés 
peu satisfaisants, semblent être le 
principal sujet de mécontentement 
vis-à-vis du vrésident du ennseil et 
de ses collègues. On dit que le roi 
Constantin vent gagner du temps 
et que, pendant que le général von 
Falkenhayn rassemble une nouvel. 
le armée pour marcher éoñtre la 
Macédoine, les Grecs vont atta- 
quer Îles alliés par derrière. 

Gustave Hervé dit dans la ‘‘ Vie. 
voire ”” que, dans les couloirs de ln 
(hiambre, on aceuse le ministère 
Briand et les président du conseil 
en particulier d'être beaucoup 
trop patients vis-à-vis du roi de 
Grèce, On croit que Constantin se 
moque des alliés et veut gagner du 
temps, pendant que le général von 
Falkenhayn, dont le nom n'a pas 
fté prononcé depuis longtemps, 
lans là eanmpagne de Roumanie, 
va conduire une arn Saloni- 
que. 

M. Hervé se demande, cepene 
lant, si ces bruits sont exacts, Il 
ne pense pas que Constantin soit 
issez rusé pour duper Briand et il 
‘roit qu'il est probable que le pré. 
sident du conseil jone avec ce roi 
pro-aHemand comme un chat joue 
avec une souris 

Hervé conelut en disant que, à 
moins que des événements sérieux 
ne nécessitent le renversement du 
ministère, un changement dans les 
circonstances présentés aurait un 
effet désastreux sur le moral de 
l’armée et du peuple. 


è su! 


AVIS est par les présentes donné 
que Ja Société qui existuit autrefois 
entre nous, des soussignés, Jean-Joserh 
Daoust, et Emile Dugal, sous le nom 
le Daoust et Dugul, dans la cité de 
SaintBoniface, en la province de Ma- 
aitoba, fut dissoute de consentement 
mutuel le 20 janvier 1917, 

Toutes dettes dues À la dite société 
devront être payées à Jean-Joseph 
Daoust, 265 avenue Provencher, Oité 
de Saint-Boniface, Province de Mani. 
toba, et toutes réclamations contre la 
dite société devront être présentées 
au dit Jean-Josoph Daoust, qui en fera 
e paiement. 

DATE à SaintHoniface, au Manito- 
ba, ce 20 janvier 1917, 


JEAN-J. DAOUST, 


EMILE DUGAL, 
Témoin: J..A, Beaupré, 


RER Se nee nent 


The Kenora and English 
River Railway Company 


AVIS est par les présentes donné 
que demande sera faite au Parlement 
du (Canada, à la présente session, d'un 
Loi incorporant une compagnie de 
chemin de fer sous le nom de “The 
Kenora and Englith River Railway 
Company” avec pouvoirs de construire 
et de faire fonctionner une ligne de 
chemin de fer commençant à un cer: 
tain point de la ligne du Transcon. 
tinental dans le district de Kenora 
dans la province d'Ontario, à l’ouest 
de Superior Junction, traversant dans 
une direction nord et ouest la rivière 
English à l'ouest Qu Inc Seul, nuls, 
dans une direction nord et ouest le 
distriot Patricia, puis, dans une direc- 
tion ouest et sud, la province du Ma- 
nitoba jusqu'à Ja ville de Winnipeg 
dans la dite province, avec pouvoir 
d'acquérir et de développer, non pas 
par expropriation, de l'énergie élec. 
trique ou autre; de construire et du 
faire fonctionner des lignes téléphoni. 
ques ou télégraphiques et de faire 
payer pour l'emploi de ces Ugnes: de 
construire des navires et de les main. 
tenir en service; de construire des 
quais ot de s'en servir, des hôtels, ete., 
concurremment avec le programme de 
‘a compagnie; de conclure des arran- 
rements avec d'autres compagnies; et 
tels autres pouvotrs généralement ac- 
cordés aux compagnies de chemin de 


fer. 
DENTON, GOVER et FIELD, 
Avocats, etc, 
Toronto, Ont. 
Procureurs des réquérants, 


Re ce 19me jour de janvier A. D, 
1917, 


Peaux Grues - Fourrures 


J. HOUSTON 


386 avenue Bannerman 


Winnipeg, Man. 


Trafiquant dans les peaux vertes 
et les iaings 


Les meilleurs prix accordés. Promptes 
remises. Transport des 
fourrures payé 


Demandez par écrit notre tarif 
25 
pour la vente 
d'automobiles 


à” 


CONTANT FRERES 
Fournitures générales 
pour l'automobile 
Res Honne 0 Disons. Kermend, 
Téléphone Main 2498 
48 rue W. . F6 
Gerry 0 
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Salon D) \ 75 : ch de Vénidréd $ 10 

x ® Gilets de femme, Rég. $1.25. Vendréd 75 

[l lessus li #20,01) | Robes d'intérieur ‘‘ princess’” pour di selles, Rég. #1 0 
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busxi . à 65 )_ Venir 49 Chapeaux. Vendredi 1.95 


Robes d'intérieur en gingham. Vi 
Robes d'mtérieur en Ù 
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Jupe s de femme, Vendredi $5.26 à $11.25 
Jupes de demoisi le Vendred 2.50 
Manteaux de dame. Vendredi 10,95 
‘party’ pour dames, Ve 9.95 


1 Lu + 
Blouses en soie. Ve 


Costumes 


dred 


Broderie-fronce. Rég. 25. Vendred 15 Manteaux en fourrure pour da Rég. 827.50. Vendredi 12.60 

DRM ERA CESR. Por COMPORTER n Maur Trois 2 5 

Bordure et insertions \ endre d veruwe 05 loilette PEL vd mt ue ie endredi : 3 é 2.50 
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De choix. Vendredi, 3 livres pou .25 
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Toffee de luxe de Mackintosh. Rég. 50, Vendredi 
Bonbons assortis Rég 40 la livre. Vendredi 
Poudre pour développer M. Q. Rég. 25. Vendredi 
Acide y po. Rég. 15. Vendredi 
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Huile à salade. Rée. 25. Vendredi .21 Café fraichement grillé, Vendredi, la livre .25 
Brosses à cheveux, ébène, Rég. 85. Vendredi ... .65 Gâteaux Fern et macarons au coco, Vendredi, da douz 20 
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“Regal Sytup of L Wild Cherry ’”. Rég. 20. Ven 
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Serviettes de bain, blanches, Vendredi, 
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